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SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC- 



E n cx.tcmpsirlà ,juaÇharifièn,pria 
Je s ü s de venir manger chez luy : 
Le Sauveiir entra donc, dans la mailbn de 
ce Pinarinen , &C Ce mita tabldl; & .yoicy 
qu’une £çn>mc pcchercflc , laquelle elloic 
dans la Ville , ayant connu qu’iL çftort à 
table chez ce Pharifien vint aufli-toft por-. 
tant un Vafe.d>ll?#rç. odoriférant , Ujç 



tenant derrière luy abbaifïee a fes pieds , elle 
commença de les arrofer de (es larmes , de 
les elTuyer des cheveux de fa telle , de les 
baifer , Sc de les oindre de Ton parfum. Or 
le Pharilien qui lavoit invité, voyant cela,, 
difoit en luy-mcme : Si celuy-cy eftoit 
un Prophète., il fçâuroit qui cft cette fém- 
me qui le touche , &C quelle elle cil , car 
c’ell une pecherellè : mais Jefus prenant la 
parole , luy dit : Simon , j ay quelque cho« 
fe à vous propofer. Simon répondit : Mail^ 
tre , dites* Un créancier acvoic efeux de- 
biteurs , lay dit Jefus , Tun luy devoir 
cinq cens deniers , 6c lautre cinqtmote i 
ayant nyiTun ny Tautre dc'quc^ le payer ; 
il leur remit a tous deux ladcwe î lequel 
des Jlai cf davan^ge ce créancier » 

SiiTkon hiy répondit : j’clWmc quc c’cft'cc- 
loy à qui on a plus rem». Vous avex bica 
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jugé , répondit Jcfus-Chrift , & fc tour- 
nant vers cette femme , il dit à Simon : 
Vous voyez cette femme , j’ay entré dans 
votre maifon , fans que vous ayez lave mes 
pieds avec de Icau , ÔC cette femme les a 
i>aigné de Tes larmes , les a elTuyé de fes 
cheveux ; vous ne m avez point donné le 
baifcr , & cette femme, du moment qu’el- 
le eft entrée , n’a cefle de baifer mes pieds : 
vous n’avez répandu aucun parfum fur ma 
telle ^ 8c cette femme a oint mes pieds de 
parfum : c’cft pourquoy , je vous dis que 
beaucoup de pechez luy font pardonnez , par- 
ce quelle a aimé beaucoup , Sc celuy à qui 
on remet moins , aime moins j & il dit à 
cette femme : Vos pechez vous font remis. 
Alors ceux qui eftoient à table avec luy , 
commencèrent de dire en eux -memes r 

Qui eft celuy-cy , qui même remet aulfi les 

Tttiii 
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pechez » Et Jefus dit à cette femme; votre 
foy vous a fauve , allez en paix. Luc 7. jj. 



Ce ra€me Evangile & Ik auflî dans l’Eglifè le Jeudy de la Se- 
maine de la Paflion , & le Vendredy des Quatre-Temps de Sep- 
Kmbre , que l’on explique ici le Dimanche precedent > parce qu'on 
• plus d’une fois expliqué l’Evangile de ce jour. 

On a fuivi dans cette Homel ie le fentiment de faine Grégoire & de 
plulieurs autres Peres Ce Interprétés , qui croyent que Ta Pechc- 
kITc de notre Evangile ell la xoéme que la Magdeleine Sœur de 
Lazare & de Marthe. On rapporte que dans le iieclc palfé , la 
Faculté de Paris s’eft déclarée par un Decret pour cette opinion. 



I 




Digitized by Google 



7 




HOMELIE 



SUR. 

LA MAGDELEINE 




E PhariEcn de nôtre Evangile ctoit ui> 
de CCS cfprits curieux & défians , qui 
défirent tellement de voir les hommes 
extraordinaires en vertu, & Ce faire ua 
honneur de les recevoir chez eux , qu’ils 
les foup^nnent neanmoins prefque toujours d’im- 
polêr au monde par une pieté plus apparente que 
folide: d’ailleurs, comme il ctoit d’une feâe refor- 
mée , qui faifoit profèfilon d’une plus grande régu- 
larité que le commun des }uiE y luy & les fcmblabics 
ne voyoient pas fans envie que d’autres les précedafi- 
fent dans l’ellime du monde i nouveau motif pour 
redoubler leur attention fur la lainteté prétendue de 
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II. 



g Homelie 

ccluy^ qu’on leur preferoie , & pour l’obfcrver fans dire 

mot,, dicchant intra fe i Et parce que c’etoit un ancien 

f >roverbe chez les Hébreux , qu on connoît particu- 
iercmenc un homme dans les voyages , dans les ma- 
ladies & dans les fedins, il y a toute apparence que 
le Pharihen convia Jefus-Chrid à ce redin d’appa- 
reil pour l’examiner avec Tes confrères de plus prés ; 
ce qui parut premièrement , lorfqu’il jugea que le 
Sauveur n’étoit pas un grand Prophète, puifqu’il ne 
connoidbit pas quelle école la femme qui le touchoit : 
f^idens autem Pharijans oui vocaverat eum , ait intra 
Je: Hicjîejfet Propheta , jciret utique qua CP' qualis efi 
mulier qua tangit eum. En fécond lieu , lorfque les 
conviez le condamnèrent de ce qu’il préfumoit de 
pouvoir remettre les pechez : Et caperunt qui Jtmul ac- 
cumhebant dicere intra fe : ^ms eji hic, qui etiam pec- 
cata dimitrit ? Enfin, par ce que nous liions partout 
dans nôtre Evangile , qu'ils avoienc perpctucllemenc 
l’œil ouvert fur Tuy , pour trouver quelque chofe à 
redire en fes actions : Et fadum ejl cum intraretjefus 
in domum cujufdam Principii Pharifeorum Sahbato mart^ 
ducare panem , CP* ipjt obfervahant eum. 

Tel fut cet ancien Prophète de Bethel dont il eft 
parlé au troilîéme Livre des Rois, qui voulant fça- 
voir au vray fi l’homme de Dieu,jq«» venoitdc re- 
prendre }crub— » t §■ qui"Tnfîne avoir autorifé la 
midlon par une merveille vifibie, étoitunaulfi grand 
Prophète qu’il le paroidbit , l’engagea de manger chez 
\\iy , fefellit eum; ôc par cet artifice le fit donner dans 
le piege, Sc connut ce qu’ii vouloic f^avoir. 

Trois 
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fur U Magdeleine. p 

Trois perfonncs furent en cela bien differentes , 
félon faine Auguftin , Zachée ; le Centurion -, & le 
Pharifien. Zachee reçut Jefus Chrift dans Ton rneur 
& dans la mailbn : Zàchaus Dominum &d mo fufepii 
animo. Le Centurion reçut Jefus-Chrift duii:, ton 
cœur , & ne le reçut pas dans fa maifon , In domo 
Centurionis non intravit , & peéius pojjedit. Notre 
Pharifien reçut Jefus-Chrift dans fa maifon , & ne 
le reçue pas dans fou cœur , du moins pour lors : dc- 
cumbebat ergo Dominus in domo Pharifei ftperbi , in 
domo erat , O* in peélore non erat. Cependant quelle 
plus Icnfible confolation pour noos ! quelle plus dou- 
ce cfperance voir Jefus-Chrift partout , non avec les 
Prophètes & les Saints , mais avec les Publicains & 
les Pécheurs ; s’entretenir avec eux , s’afleoir à leur 



table ; les recevoir avec bonté ; ne leur témoigner 
aucune indignation , ne leur dire rien de rebutant , 
ne* leur faire aucun reproche , & neanmoins leur être 
infiniment utile : fa feule prefcnce les inftruifoit , 
parce qu’il étoit la lumière du mondejcllc les reprenoi% 
parce qu’il étoit le fel de la terre ; elle les édifioit , 
parce qu’il joignoit les exemples aux paroles -, elle les 
cnlevoit , parce qu’il autorifoit fa doélrine par des 
miracles; elle les charmoit , parce qu’il étoit miferi- 
cordieux ; elle les élevoit fans cefle des chofes tempo- 
relles aux fpiritucllcs , du pain qui ne confère 
qu’une vie mortelle à ce pain cclcfte qui procure une 
vie éternelle ; operamtni non cibum qui périt , fed qui Jiah. 
permmet in vitam ecternam ; de l’eau morte qui ne ra- 
fraîchit que pour quelques momens le corps du 

Vuu 
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10 Homélie 

voyageur altéré fur la tcrrc,à cette eau vive qui étanche 
pour toujours la (bif de lame dans la patrie cclcflc ; 
qui hihent ex aqua quam ego dabo et, non fittet in netcrnum -, 
de la pêche où l’on ne prend que des poilTonscorrup- 
tiblcs , à la pêche des âmes immortelles : 'venite pofl 
me,faciam'VosfieripiJcMores hominum. A\i fujet des biens 
de ce monde, il les exhorte à thefaurifer dans le Ciel 
des richefles que le voleur n’cnleve point , que la tei- 
gne ne ronge point , que la rouille ne corrompt point : 
nolire thefaurtjdre 'vobis thejauros in terra, ubi arugo O* 
tinea démoli tur , Cÿ* ubi fures effodtunt ^ furantur. 
Renfermant par une fagefle profonde dans ces trois 
efpcces, tout ce que l’avare cupidité peut ramalTer en 
ce monde; l’argent; les meubles précieux; les fiuits de 
la terre ; car l’argent cft fujet à être enlevé parles vo- 
leurs, ainh que ccluy de Salomon le fut par Sefac , 
qui tulir thefauros regios. Les riches meubles à erre gâ- 
tez par la teigne , quaji veflimentum quod comeditur à 
ttneâ, comme le furent fans doute les magnifiques 
a*neublcrnens qu’Ezcchias enfic d’amour propre fie 
voir aux Ambafladeuts du Roy de Babylone , oflen- 
dit eis omnes apothecas fupelleéltlis fu<e. Les bleds à être 
gâtez par la rouille , comme le furent ceux de Pha- 
raon , O' dédit terugim fruclus eorum. 

P R E M 1 R A T I O N. 

La femme d’aujourd huy, parfaitement inflruite de 
cette infinie bonté de Jelus Chrift envers 1rs pécheurs, 
& pleine de confiance en fa mifciicorde , encre dans 
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fur la Adagdelaine. Ii 

la falle du banquet. Sur quoi il efl: bon de faire les réfle- 
xions fuivantes. i°. Saint Luedieen general,quc c’etoie 
une pcchercflc, cÿ* ecce feccatrix, & il n’exprime point 
fon nom propre de Magdeleine , fans doute par cfpric 
de charité, pour rie la pas déshonorer , une profli- 
* tuée étant plus m«rifable que la boüe, & le fumier 
des rues que le paflant foule aux pieds , dit le Sage , 
mulier fornicaria cfuafi flercus in via conculcabitur. C’cft 
par cette raifon , félon les Pères , que le nom du mau- 
vais riche cft fupprimédans l’Evangile, afin de ne 
^as rendre fa mémoire odiculèà tous les fiécles. C’eft 
encore par ce meme motif que l’Apôtre parlant du 
péché de nos premiers prens , dit qu’Adam ne fut 
pas réduit, & que ce fut la femme : ^dam non efife- 
duclus , fed mulier : ne la nommant pas dans cet en- 
droit du nom honorable d’Eve , comme obfcrve faint 
Chryfoftome , mais du nom méprifable de femme ; 
non enim dixit yipojiolus : Eva autem feduÛa , fed mu- 
lier : avant le péché c’etoit Eve : apres le péché c’cft 
une femme. Saint Jean dans fbn Apocalypfe voulant 
décrire la proftitution, la dépeint fous la forme d’une 
femme , fymbolc de ce vice, qui par fa mollcflc chan~ 
ge les hommes meme en quelque chofe bien audef- 
fous de la femme , puifqu’il les met au rang des ef- 
feminez. 

Il eft vray que quelquefois les femmes , quand 
elles s’abandonnent au vice , deviennent plus dépra- 
vées que les hommes .* mais auflî quand au contraire 
elles fe portent à la vertu , fouvent elles furpaflène les 
hommes jufqu’a les faire rougir de honte de ne pas 

V U U ij 
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I i Mof/ielte 

imiter des femmes. Saint Aiiguftin voulant fe con- 
vertir , & Tentant en luy de grandes difficultez à' 
garder la continence , Te reprefentoit je ne Tçay com- 
bien de jeunes filles qui tous les jours voüoient à Dieu 
leur chafttté , & qui la gardoient inviolablement : 
des Vierges décrepites,des Veuves vencrables & conti- * 
c. s. II. nentes : tbi tôt puelU tSt* graves 'vidua , 'virgines 
anus , & qui toutes enfemble paroiflbient comme in- 
fultcr à Ton peu de courage , fie Te mocquer de fa foi- 
bltflc, fie luy dire ces paroles ; quoy ! vous ne pour- 
rez pas ce que nous pouvons ? Cÿ* irridebant me 
fone exhortatoriâ , quajt dicerent : tu non poteris quod' 
ifla f une fimplc femmelette remportera la palme de 
la pureté , famina pugnat , Cÿ* 'vincit : elle uirmonte- 
ra fa chair, fie vous qui êtes un homme fçavant fie 
âge , vous fuccomberez à cette molle fie indigne ten- 
tation ? tu hojli fuccumbis f Et c’eft pour lors qu’en 
un fens les hommes deviennent des femmes , ôc 
que les femmes deviennent des hommes , fie plus 
que des hommes dans la pratique de tout ce qu'il y 
a même de plus grand fie de plus héroïque , r. Dans 
le facrifice de leurs enfans pour Dieu : le Texte facré 
nous dit que la mere des Machabées croit animée d’un 
courage digne de l’admiration dis hommes les plus 
•forts , lorlqu’elle exhortoit fes enfans à foulFrir la 
mort pour la L oy de Q ii n > •infrrpi’il i firent : fupra 
^ modum autem mater mirabilis 0" bonorum memoria dtgna , 
jdmineie cogitationi majeulinum animum inferens. 

i". Dans les exercices d’une pieté folide ; Sainte 
f. 4 . Monique fous un habit de femme « au rapport de Ton 
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fur la Aïa^delaine. 13 

bien - heureux fils , portoit une Foy mâle : matre 
adhérente nobts , mulicvri hahitu , 'vinli fide , anilt Jecu- 
ritate , Chrifiiana fietate. Elle étoic vcryjc d’Afrique 
à Milan , nous fuivant par mer & par terre , intte- 
pide au milieu des dangers , tant fa pieté ctoit forte, 

& fa confiance en vous inébranlable , o mon Dieu : c. 1. 1. 
jiim venerat ad me mater pietate fortis , terra marique me 
fequens , & in periculis omnibus de te fecura. 

J'. Dans les plus rudes combats pour la Religion : 

Sainte Perpétue prête d’aller au Martyre, eut une vi- 
fion dans laquelle il luy (cmbla qu’elle étoit transfor- „ 
mec en un homme, expoliatajum, tSt'faÜa fummafculus. 

4 . Dans les plus affreux tourmens du Martyre: 

Sainte Blandine, jeune & délicate, fouffrit les fouets, 
les chevalets & les plus horribles tourmens , non- feu- 
rnent avec patience , mais avec autant de joye qu’un 
autre en eût eu d’aller au banquet nuptial ; car déchirée 
par dccruellcs flagellations , ôc par les dents des bêtes 
fcroces -, brûlée fur un gril , ou fur une chaife de fer, 

^u’on faifoitéchaufer peu à peu ; enveloppée dans un 
rets comme une boule , pour fervir de jouet à un tau- 
reau furieux ; en un mot exercée par des fupplices 
terribles & longs , jufqu’à lafTer les bourreaux mêmes, 
qui confcfrcrcnt que cette fille les avoir vaincus , ôc 
qu’il ne leur rcfloit ny force pour la tourmenter , ny 
nouveau genre de torture pour l’éprouver, elle triom- 
pha de tout : Beata Blandina pr<e Utitiâ de tpfo vitte 
jutt exitu permagno gaudio exultans , properabat , non 
quafi ad befiias crudeliter projecia , Jèd ad canamfponji 
amicè invitata , atque pofi 'verbera , pofl befiiarum la* 

V U U iij 
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14 H orne fie 

niarus , pofl Jarta^inis exuflionem , &c. ZJnde genres 
tfltt palam tejlabantur mulierem numauam rot tamque 
acerba tormenta oAeb conjianter pertuUfJe. 

f. Dans le mépris Je la more la plus cruelle ; 
Sainte julitee , au rapport de Saint Baille , fur le 
point d erre jettec au feu , fe tourna vers les femmes 
qui l’accompagnoient : Mes Dames , leur dit-elle , 
gardez-vous de lailTer amollir votre cœur, quand il 
(êra queftion de foûtenir l’interet de Jefus-Chrift , 
n’allegucz point alors, je vous prie, l’infirmité de votre 
fexe ; nous fommes pétries de la même chair que les 
hommes, faites aufil-bien qu’eux à l’image de Dieu -, le 
Créateur qui nous a formées , ne nous a pas rendu 
moins capables de vertu qu’eux \ la femme efi: (ortie 
de l’os du premier homme ; pourcjuoy ne ferions- 
nous pas voir en nous une fermete &c une patience 
mâle & virile î muUeres adfiantes obpcrabat ne ad tole-^ 
randos pro tuendâ religione Chrijfiand labores , animas Jt- 
nerent remolejeere , nec caufificarentur , aut pratexerent 
infiimam feeminett natura condittonem , eddem quippe 
majpt, , quâ Çÿ* 'viri &* ipjk conflamus : non enim ad coh~ 
flituendam mulierem fola ajfumpta efi caro , fed & os ex 
offibus. Cela dit , elle entre dans les flammes , & con- 
fomme fon Martyre : Et c’eft dans cet efpritque faint 
Auguftin parlant dcTcrafic, épou(c de* faint Paulin, 
écrivoic que caice pieule Da i HgtT Oth d’être anc Eve â 
fon mary , &c de vouloir l’amollir , le flirtifioit ^u 
contraire dans la pratique des vertus les plus aufleres, 
& que la femme en fa perfonric étoit retournée dans les 
os de l’homme: ibi conjuxnon dux ad molli tiem viro 
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fur la Aiagdeldine. ij 

pio , fd ad fortiiudinem , redux in ofk x/V/. 

Dans le zclc le plus anime pour jefus Chrifl; : j-w.j.i,. • 
Publia, Dame de qualitC5fous le Règne de Julien, sjetoie 
acquis par fa vertu une grande réputation , dit Theo- 
doret : elle avoitéce mariée quelque temps, & n’ayant 
eu qu’un fils , elle l’avoit offert à Dieu ; il fe nommoic 
Jean , il devint avec le temps le plus ancien des Prê- 
tres de l'Eglife d’Antioche , & fut élii plufieurs fois 
Evêque de cette Eglifè i mais il refufa par modcftic 
cette dignité. Elle avoit chez elle une Communauté 
de filles , qui toutes avoient confacrc à Dieu leur 
virginité , tfua ptrpetuam 'vir^inttatem p^ofcjjie er.mt *; 

& qui publioient continuellement les loüangcs de 
leur Créateur & de leur Sauveur. Quand l’Émpc- 
rcur pafToit devant leur maifon , elles chantoient plus 
haut que de coutume , pour luy témoigner le mépris 
qu’elles faifoient de fon impiété , & chantoient le 
plus fouvent les Pfeaumes où David fe mocque de la 
foible(Te & de la vanité des Idoles: & fur tout elles 
faifoient retentir ce verfet : Les Idoles des Nations 
ne font que de l’or & de l’argent , & l’ouvrage des 
mains des hommes ; & après avoir chanté les paroles 
qui font voir la ftupidité de ces faufics Divini- 
tez, elles ajoûtoient : que ceux qui font les Idoles , 
deviennent femblablcs à elles , &; que tous ceux 
quicfperent en clics , leur rcflémblent. Julien ayant 
oui leurs Cantiques , & en ayant été vivement piqué , 
leur commanda de fe taire toutes les fois qu’il paffe- 
roit ; cntA cùmjuliaaus audivijjet , ingenti dvlore percul- 
fus , ftlere eas demeeps jufit , dum ipfe prareriret. Pu- 
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blia, bien loin de déférer à ce commandement , ex- 
horta Tes files à chanter encore plus haut , & à chanter 
principalement ce verfet : que Dieu fe leve , & que 
fer ennemis foient didipez : fed Publia, Imperatoris 
jujfa parvi pendens , chorum 'virginum majore fiduciâ im- 
plevit , & pratereunte iüo , rurftis cancre jujjit. Julien 
plus cmûque jamais, envoya quérir Publia; Sc fans 
refpeâcr ny (bn âge , ny fa vertu , ny fon fexe , il 
commanda à un de lès Gardes de luy donner des 
foufHers fur les deux joiies, qui la mirent toute en 
fang : elle tint cec outrage à honneur , & continua 
toujours à tourmenter l’bmpcreur par le chant des 
Pfeaumes , comme l’Auteur meme des Pfeaumes 
tourmentoit le méchant Efprit donc Saül écoic agité : 
quo faéio graviter commotus , magiflram chori ad Je ad- 
duci pracepit , vijàque anu venerabili , nec canot corporis 
mijeratus , nec animi virtutem honore projècutus efl , fed 
uni e Jatellitibus fuis imperavit , ut utramque ei malam 
caderet , Üt* manibus gênas ejus cruentaret .* ilia verb 
contumeltam hanc fummi honoris loco ducens , in cubteu- 
lum regrejfa efl , & Tj/rannum Jpiritalibus , ut folebat , 
canticis perflringere poflhac non deflitit , eodem plane 
modo quo canticorum illorum feriptor ac magifler David , 
malum fpiritum quo Saül agitabatur,repr!mcreconfueverat. 

7®. Dans la confervation inviolabl^c leur cha- 
ftctcî Sainte fiu. iia^-vtcrp-e fi cclebrc par 

les combats qu’elle rendit , & pour le maintien de fa 
Foy , & pour la confervation de fa pureté , que plu- 
fieurs fiéc'cs après , les peuples de l’Egypte étoicnt 
encore remplis de la bonne odeur qu’un u merveilleux 

exemple 
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exemple avoit répandu chez eux , & qui s'ctcndoïc 
jufqu’à Milan , comme on le voit dans les Ecrits de 
faint Ambroife, qui fouvent en a fait l’éloge : quippe 



qua pro cajiitatc corporis , & pro ‘virginitate quâ prad~ 
pnè excelluit , conjervandâ , innumera adxerjus amatores 
certamina fubierit. L’excellente beauté du corps de cet- 
te fainte Elle répondoit à la rare pieté de Ton ame ; 
nam prater animi piilchritudinem , mirabilis quoque totius 
corporis venuflas in ea efflorebat : mais les charmes de cet- 
te beauté fi florifiante luy attirèrent un nombre infini 
d’hommes fenfijels,dont les pallions effrénées l’cxpofe- 
rent à de continuels périls : ayant refifté aux ardentes 
pourfuites de Ton maître, car elle n’etoit qu’une fimple 
cfclavc, ce malheureux tranfportc d’amour pour elle 
jufqu’à la fureur , ne la pouvant féduire , entreprit 
de la perdre ; ilia défera au Juge, & l’accufa dette 
Chrétienne , réfolu de la faire périt dans les tour- 
mens , parce'qu’clle ne vouloir pas condefeendre à fes 
injuftes defirs , ou de l’obliger de renoncer à jefus- 
Chrift. On ne peut dire fans horreur les barbaries , 
& les cruautez horribles qu’on exerça contre cette 
innocente viétime de la chafteté , qui fe terminè- 
rent enfin à la faire condamner au feu avec fa mere 



Marcelle : innumera etiam pro (Zhrtjlt fide tormenta per- 
tulit , tandemque pofi acerbijjimos , 'vel diéîu ipfo horri- 
biles, cruciatus ,unà cum matre A^arcellâ igné conjumpta 
efl. Le Juge inhumain, après luy avoir fait endures 
diverfes tortures dans toutes les parties du corps 
eam toto corpore fe'vijfmè excruciajfet , voyant Ion iné- 
branlable fermeté pour Jefus-Chriff , &c fon inviola- 
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b!c atcachcmcnt ^our la chaftctc , la menaça , que fi 
clic ne renonçoit a la Foy , il alloic la livrer à la lubri- 
cité des Gladiateurs : alors recueillie un moment en 
elle meme , elle fie une reponfequi excita fi vivement 
la colcre des Payens , que fur le champ on la condam- 
na d ecre plongée dans une chaudière de poix boüil-- 
lance: cette modefte & pudique vierge demanda par 
grâce j que du moins on ne la dépoüillât pas de Tes 
habits , mais qu’on la plongeât toute vetuë comme 
elle étoit , dans cette chaudière , ce qu’on luy accor- 
da : on la defccndit donc peu â peu dans cette poix 
toute boüilIantc,â commencer par les pieds: elle fut 
trois heures dans ce fupplice , difant au Juge qu’il vie 
quelle étoit la patience que Jefus-Chrifi luy donnoit, 
éc elle mourut , loidqu’elle eût été plongée dans la 
poix jufqu’au col. Quel eft l’homme qui fût capa- 
ble d’une fi terrible épreuve, ic qui pût remporter 
une viéloire plus éclatante? Ce n’efi donc pas le 
fexe qui rend digne de loüange ou de blâme ; 
c’efi le vice ou la vertu qui fait cette différence. Mais 
la pcchercfTc d’aujourd’huy étoit femme en toutes fa- 
çons , mulicr in civirate peccatrix. 

11°. Le meme faint Luc ne s'explique pas plus di- 
ftinélement fur l’cfpcce particulière de fbn péché , 
tant le mot de luxure même eft odicuxirBc rtvanec- 
lifte pritiqnr déjà pai a»JlieeTc que l’ Apôtre dévoie 
fti>. j.î. un jour prelcrire , Jimicatio O* immundiiia ne nomine^ 
tur in 'vohis. 

En effet , dit faint Jerome , la langue , fur tout 
d’une vierge Chrétienne, ne doit pas profcrcr ce mot 
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odieux , ny Ton cfpric encore moins Ce former l’idée 
de ce qu’il (IgniBc : il faut qu’une amc qui doit être 
le temple du Seigneur , ne Toit jamais foüillce des pa- 
roles à double fens , & que les vers &c les chanfons 



équivoques foient pour elle , non tant des paroles 
qu’elle récite , que des énigmes qu’elle ignore, & où 
elle ne comprenne rien : /îc erudienda efl anima , qua 
^ futura efl templum Dei , nihil aliud dijeat audire , nihtl 
loqui , nifi quod ad timorem Dei fertinet , turpia 'verba 
non intelli^^at , cantica mundi i^noret. C’eft dans cct ef- 
prit d’horreur pour ce péché , que fainte Marie Egyp- 
tienne interrompant la tride déclaration de fa vie , 
diCoic à Zofime : Tres-faint Abbé, permettez- moy 
de m’arreter icy : fouffrez que je fupprime le refte , 
car ne fentez-vous pas que l’air qui nous environne , 
ed déjà tout infeâe du fcul récit de mes crimes ; d/- 



xi tibi. Domine Jenex ignofle mihi , nec compeUas me 
meam dicere confufiqnent , contremifeo enim , no'uit Do- 
minus; maculant enim O* ipfum aerem ifli fermones met. - 
Obfecrans , qutefo te, per Incamationem V erbiDei, ut ores 
pro me luxurioja. 

L’Ecriture , toujours uniforme, ufe du même langa- 
ge là-dcdus: Les habitans de CCS villes malheureufes,. 
qu’il ne faut pas non plus nommer , {ont appeliez 
dans la Genefe,des hommes horriblement méchans,- 
& de très-grands pécheurs devant le Seigneur : homi- 



nes pejflmi peccatores coram Domno nimis : fans- 
s’expliquer plus chiccment. 

# Le meme Livre Cziat ajoute qu’Onam commit un’ 
crime décedable , rm. defeflabiltm , fie que Her fiba 
• * X X X ij 
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hcre fut méchant devant Dieu , très- apparemment 
pour quclcjuc crime infâme , fuit necjuam in confpecîu 
fM. 5- Domini , jofeph aceufa fes frétés d’un crime abomina- 
ii- ble , accufax'it fratres fuos crimine pejjtmo : Le pcché 
des enfans d’Hcli ctoit horriblement grand devant le 
Seigneur , nimis coram Domino : Ils croient im- 

pudiques. La fupprcflion du mot de luxure ^ qu’on 
ne donne à entendre que par des circonlocutions , . 

comme fi ce mot fcul bleflbit la pudeur , fait voir éga- ' 
Jcment , & l’horreur qu’on en doit avoir , & la haine 
que Dieu luy porte. 

lir. Le genre de peine dont il cfl: puni, & que 
l’Ecriture n’exprime gucres non plus que fous des 
termes figurez , ne le donne pas moins à connoître ; 
nous lifons en divers endroits , que Dieu tue lui-mê- 
me les impudiques ,fans expliquer comment ; expref- 
fion furprenante & obfcure , dont l'Ecriture n'ufe 
point à [égard des autres pcchez, quelque énormes 
qu’ils foient : Le meurtre crie vengeance devant Dieu , 

(Cei. 4. 10. 'vox fanzuinis fratris tui clamat ad me de terra : L’orgueil 
AtM. t.t. déclaré la guerre au Seigneur ,noli tuba canere ante te: 

La tiédeur provoque Dieu au vomiffemcnt , (juia te- 
Af. 3. K. fidus es , incipiam te evomere ex ore meo. Mais la luxure 
porte Dieu à Ce repentir d’avoir fait l’homme , ainfi 
qu’il arriva lors du déluge , & de la deftruélion du 
genre humain rryni» ■iMiumpii fa voye , paniiet 
cn.( 7 hominem. Semblable à un pere irrité , qui 

faifant venir devant lui fon fils dépravé Se incor- 
rigible , luy dit : méchant enfant , je fuis fach# 
de t’avoir rois au monde , Sc qui plein d’une juflç 
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indignation , ne pouvant plus le fupporter , luy ôte 
la vie qu’il iuy avoit donnée i c’eft de cette forte que 
Dieu tuaHer à caiife de ce crime , fuit Her nequam o». 3s 
in conJpeSlu Domini , Ü' ab eo occifus ejl : qu’il frappa iM. 
de mort OnAm à caufe de ce même péché , & ideir- 
co fercujpt eum Dominus , qubd rem deteflabilem faceret. 
Qu’Ophni & Phinées ne fc corrigeant point de leurs 
impudicitez , le Seigneur voulut les tuer-, & non au- i. 1. 
dferunt 'vocem patris fui , quia Dominus 'Voluit occidere ^ ' 
eos. Peut - on voir des maniérés de parler plus éton- 
nantes , des efpeccs de punitions plus effrayantes î 
Cette terreur de périr par quelque mort funefte in- 
quiété ordinairement l’impudique. Sainte Marie 
Egypiiennc parlant à Zozime : Tres-faint Abbé, 
luy difoit-clle , quand je me reffouviens de mes 
lubricitez paffées , je m’étonne de ce que la mer ne 
m’a pas englouti ; de ce que la terre ne s’eft pas en- 
trouverte pour m’abîmer toute vive dans les Enfers : 
objiupejco quomodo meas mare fuflinuit iniquitatum luxu- e.14; 
rias ! quomodo terra non aperuit os fuum , < 27 * in infernum 
'vi'ventem me demerftt ! Combien le faint Evangelifte 
voulant épargner l’honneur de Magdeleine , a t-il 
donc eu raifon de taire fon nom , ôc i’elpece de fon 
péché , multer in civitate peccatrix. Exemple de pru- 
dence & de charité que les Evangelidcs nous don- 
nent , félon S. Jerome , à l’égard de S. Matthieu , dont 
ils n’ont pas voulu marquer le nom &c l’emploi qui pour 
lorsctoit odieux chez les Juifs : c<tteri Evan^elifia, z. i.c.j 
prbpter verecundtam & honorem Aiatthai , nolüerunt 
eiftn nomine appellare 'vulgato, 

Xxx iij 
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IV". -Saint Luc dans cc même efprit a voulu taire 
icy que Magdeleine ctoit d’une qualité diftinguce , 
& d’une famille noble & riche ; cc qu’on voit néan- 
moins adez en divers autres endroits de l’Evangile , 
apparemment pour ne pas montrer toute l’étendue 
du décri où elle écoit , & des maux qu’elle caufoic ; 
infenfée , qui ne voyoit pas que la vertu feule rend 
illuftre, & le vice infâme! qu’elle perdoit fa noblcf- 
le , en s’alTujettiflant à la honteulc fervitude du pcché : 
qui contemnunt me , erunt ignobiles : qu’elle fletriffoit 
(à dignité en fe proIHtuant au crime j qu’elle s’ap- 
pauvriffoit en fe dépoüillant de l’innocence ; cnBn, 
qu’elle fe dégradoit, en cédant par-là d’être fille d’A- 
braham & des autres anciens Patriarches, qui, félon- 
làint Ambroile , tiroient leur gloire , non d’une extra? 
étion humaine ôc prophane, mais de leur amour 
pour la judice , ôc de leur perfcélion dans les voyes 
de Dieu : qui non generattonis nobilitate > fed jitflitite, 

■ AC fer^eüionts mérita Uudatur ^ ... familia bommum fplen~ 
dore generis nobilitantur , anJmarum autem fplendore 
virtutum. Et d’ailleurs il eft certain que les perfon- 
ncs établies en dignité ayant plus reçu de talens 6c 
de moyens de faire de bonnes œuvres , & fe trou- 
vans plus expofées aux yeux du public, font tenues à 
plus de devoirs & à de plus grands exemples : & que , 
comme en peuvent être plus 

utiles au prochain , 6c fe procurer de plus grandes 
xécompenfes auffi deviennent elles plus coupabiesk 
que les autres, quand elles abufent de tant de bien- 
laits, dont le Créateur les a prévenues & avantagées,. 
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tx. que leur ingratitude étant plus odieufe , leur juge- 
ment (era plus fevere , & leur punition plus rigou- 
reufe : cùm enim augentar dona , rationcs etiam crefeunt 
donorum, dit (âint Grégoire: Ecoutons ce que la Sa- 
gciTe dit là deffus : Prêtez l’oreille à ma voix , leur 
dit-elle , vous qui par vôtre rang êtes placez au-’def- 
Tus des autres : frabete aures , (jui continetis multitudi- s*p. c. t. 
dines : Conûdercz que vous tenez de la bonté de 
Dieu cette autorité dont vous vous glorifiez tant , 

& que fa juftice vous en fera rendre un compte 
exaéb , (juoniam data efi d Domino potefias 'vobis , qui 
interrogabit opéra tefra : & fçaehez <j|uc fi vous en 
abufczjle fouverain Juge Ce fera bien tôt voir à vous , 

& vous apparoîtra d’une maniéré cfFioyable : quoniam ibH: 
non eufiodifiis legem jufliti£ , horrendè & cito apparebit 
vobis : Qu’étant le Seigneur & le Maître abfolu , il ne 
fera difUnâion de perfontle , non enim Jùbtrahet per- 
fonam cujufquam Deus , & vous apprendra que le vice 
ou la vertu font devant luy l’inégalité de conditions, 
te donnent des objets dilFerens à fii haine ou à Ton 
amour : c’étoit les grandes obligations dont Magde- 
leine s’étoit oubliée , & les peines dont elle fe trou- 
voit redevable à la Juftice divine , faifant fervir pu- 
bliquement au vice ce qui devoit uniquement fer> 
vir à la vertu : mulier in civitate peccatrix. 

V". Ces paroles nous découvrent encore unecircon- 
ftance aggravante du péché deMagdelcine: c’eftlcfcan- 
dale qu’elle caufoit dans fa maifon non feulement par- 
my Tes domefiiques, & dans (on voifinage , mais dans 
toute la Ville, & apparemment dans toute la Judéc,t»»* 
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lier qute erat in civitate peccatrix. Son dc(brdrc deve- 
nu public ofFenfoit les gens de bien , autorifoic le 
vice y &c entraînoit les foibles : ce qui paroîc meme 
par les paroles da Pharifîcn étonné de ce que ce nou- 
veau Prophète fembloit être le feul qui ne le fçût 
pas : hic fi ejjfet Propbeta , ficiret urique qux tP* qualis 
efl mulier qu<t rancit eum , quia peccatrix efi. Car ce que 
la contagion cft entre les maladies corporelles , la lu- 
xure l’eft entre les maladies fpirituelles , & ce font 
particulièrement les femmes qui par leur molleflc, 
& leur mondanité , communiquent Sc répandent ce 
venin mortel , & en infeétent les hommes. 

Eve n’eut pas plutôt fuccombé à la fenfualité , 
qu’elle perfuada à Ton mari par Ton mauvais exem- 
ple , & fes dilcours flatteurs , d’en faire au- 
tant , 'verho Juaforio , dit faine Auguftin } devenant 
aind à Ibn epoux une occ^flon de ruine , & à toute 
Cm. J. leur pofterité , comedit , deditque 'viro fiuo , qui corne- 
dit. 

Les filles des hommes , c’eft-à-dire , les filles tou- 
tes mondaines & toutes charnelles du premier âge du 
monde , par leur beauté féduifante pervertirent les 
Enfans de Dieu, qui confervoient la Religion du 
Créateur , & furent caulc que toute chair corrompit 
(a voye , & que le déluge noya le genre humain ; 
«m. 4. 'videntes filii Ùei filiiu iutinnirrm quod ejjent pulchra. 

Dalila par fes criminelles & perfides carelfes , cor- 
rompit le fort & le belliqueux Samfon , & fut cau- 
fe de fa mort , & de celle de pluficurs milliers d’in- 
nocens. 

Bcthfabée 
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Bethfabéc par (ôn immodeftic , &c Ton peu de pu- 
deur* n’ayant pas honte de fe baigner en plein mi- 
dy à rafpcd d'un Palais , entraîna ug Saint ôc un 
Prophète dans le double abîme de l’adultcre & de 
l’homicide , vidit mulierem Je lavantem ex adverfo. 

Des femmes lafeives & infidellcs communiquè- 
rent à Salomon, le plus fage des hommes , une telle 
impiété , & le rendirent tellement inlenfé , qu’el- 
les l’engagerent dans l’idolâtrie , cumque ejj'et Jenex , 
cor ejus depravatum ejl per mulieres , ut fequeretur deos 
aliénas. 

Herodias , cette célébré adultéré , ne pcrfuada-c- 
elle pas à Herode de faire mourir le plus grand des 
Prophètes , parce qu’il la reprenoit de fa luxure , & 
du fcandale qu’elle donnoit , da mthi in difeo caput 
Joannis Baptijhe f 

Saint Jean dans (bn Apocalypfe vit une lémme j 
laquelle par fes proftitutions publiques & fcandaleu- 
fes , avoit corrompu toute la terre , meretrix- mor- 
gna, qua corrupit terrant in proflitutione Juâ. Tant il 
dl vray que ce vice ell toujours fcandaleux , fok parce 
qu’il cA impolfible , de quelque artifice dont on u(e, 
qu’il ne devienne public , félon cette parole du 
Sage , numquid poteft homo ahjcondere ignem in Jinu 
Jk 0, ut vejhmenta illius non ardeant i & par confequent , 
que ceux qui les voyent , ne fe portent à les imiter, 
adulterium difeitur , dum 'videtur , dit faint Cy- 
prien , (bit parce que les impudiques induifent , 
& entraifnent les autres dans le meme précipi- 
ce. où ils font tombez les premiers : J’ay vu , die 

Yyy 
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le Sage , la femme lalcivc , ornée de fcs atours , or- 
natu meretncto , fie toute préparée à prendre des 
âmes , ainlî que le chalTcur rulé l’ell à prendre des 
oifeaux dans fcs lacets , fr<tparaSA ad capiendas ani- 
mas , qu<e laqueus venatomm efl : elle tend des filets plus 
dangereux a la liberté de l’homme , que ceux du pê- 
cheur ne le font à la vie des poifibns , qu^ la- 
queus venatorum efl , O* fagena cor ejus. 

Telles furent les filles Madianites ; le faux Pro- 
phète Balaam ne pouvant maudire les Juifs fortans 

J >our lors du defert , comme le defiroit le Roy Ba- 
ac y parce qu’ils n’étoient coupables d’aucune pré- 
varication , donna à ce Prince impie le conlcii du 
monde le plus pernicieux, fie le plus capable de per- 
dre ce peuple, fit d’attirer fur luy la colere du Sei- 
gneur : ce fut d’envoyer de jeunes Ôc belles filles Ce 
prefenter aux Ifraclites, afin que par leurs attraits , 
& leur enjoücment , elles leur fufient une occafion 
de feandaie fie de ruine , comme il arriva : tenentes 
doSirinam Balaam , qui docebat Balac mirtere feandor- 
lum coram filiis Ijraely edere fornicari . D’où s’enfui- 
vit la mort de ving quatre mille Ifraëlites , parmy 
lefquels furent les principaux d’entre le peuple , que 
l’on pendit à des potences à la face du Soleil , comme 
pour une plus vifible punition fie réparation du pé- 
ché fcandalcu» qu’iL iwcnr commis aux yeux du 
public , contra folem in patibulis : fit d’où s’enfuivit 
encore une horrible effufion du fang desMoabites, 
Dieu voulant , dit (àint AuguRin , donner une 
preuve aulTi terrible qu’éclatante de fa haine contre 
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l’execrable pcché d’impureté, terribile confiituens ad- 
'verfts execrandas libidines ultionis exemplum. 

VI’. Aces importantes reflexions ,on peut ajouter 
que les pechez de Magdeleine croient en grand nom- 
bre : remittuntureifeccatamulta^ elle fetrouvoit rede- 
vable à lajuflice divine de cinq cens deniers , debe- 
bat denarios quingentos , c’cft- à- dire , d’avoir tranll 
greflé les dix Commandemens par les cinq fens de 
nature un nombre infini de fois \ 6c perdu ce de- 
nier myflcrieux de la gloire des Saints , que le pere 
de famille donne , quand le foir de la journée cfl 
venu , aux fidèles obfcrvaceurs du Décalogue , vo- 
ca operartos , O* redde illis mercedem , denarium : & 
faint Grégoire rcconnoît en elle Tunivcrfalité de tous 
les vices , qua univerfs 'vitiis plena fuit. En effet , 
aucun ne le multiplie tant que celui-cy ; à peine un 
homme , quelque méchant qu’il foit , eft il blaf- 

{ >hemateur une Ibis le jour , intempérant une fois 
afemaine , voleur en un mois , fàcriiege en un an , 
homicide en toute fa vie ^ mais le luxurieux ne ceffe 
de pecher en penfées volontaires , en defirs , en pa- 
roles , en aâions. 

Les autres pechez n’ont qu’un (cul objet , l’ava- 
re ne fouhaite que l’argent, le vindicacifque la rui- 
ne d’un ennemi : mais le luxurieux convoite tou- 
te forte d’objets , fans que la difproportion de l’â- 
ge, de la»condition 9c de l’ctatle réfréné. 

Les autres pechez ne font contraires qu’â une 
feule vertu , l’orgueil à l’humilité , la haine à lacha- 
ricc -, mais la luxure iufpire la fuperbe , l'impie- 
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té , Tenvie , U colerc , ia jaloufîe , & mille au- 
tres fcmbiablcs vices , eunemis de toutes fortes 
de vertus. 

Les autres pcchez ne font particulièrement oppo- 
fezqu’à un feul des Corn mandemens , le luxurieux 
les viole tous , il tranlgrclTe ceux de la première Ta- 
ble, puifquc, pour parler avec l’Apôtrc , il n’a point 
d’autre Dieu que fon ventre ; qu’il blcllè continuel- 
lement la Religion, par fes impiercz, fes facrileges, 
(es jurcmens, (es prophanations ; & qu’il ne rend 
de culte qu’à la créature , qu’il adore en la place 
du Créateur j ce qui fait dire à faint Jerome , que 
comme quand le Voile du Temple fc déchira , ce 
fut un ligne (j|ue toute la Religion des Juifs alloic 
s’abolir , de meme quand une hile Chrétienne a per- 
du le voile de la pudeur , on peut s’alTûrer que 
toute Religion eft perdue en elle. 

Il tranlgreflc les Commandemens de la fécondé 
Table , violant les droits les plus facrez de la natu- 
re , de la juRice , & de la charité , déshonorant pe- 
re , mere , & famille par une vie liccncieufe & dé- 
bordée, & méprifant leurs avis, ainli que faint Au- 
guRin , qui plongé dans le bourbier du péché de 
la chair , comme il s’exprime luy-même , nihtl me 
revocahat à profundiore 'volupratum camalium gurpite , 
regardoic les figes remomrances de fàinre Moni- 
que, fa pieufe mere, comme des rêveries (Je vieilles 
rcm mes, qu’il eût eu honte de fuivre \ qui mihi monitus 
multebres 'videhantur , quihus ohemperare erubefeerem : 
diflipant U fon patrimoine » ainfî que l’enfant prodi- 



Digitized by Google 



fur la Aiagdeleine. 1 9 

guc , & fouvcnt celuy des autres , avec des femmes 
perdues , dijjipavit fuvfiantiam Juam vinjcndo luxuriofé 
cum meretridbus : donnant lieu tres-fouvent à des 
meurtres , empoifonnemens , avortemens , & fem- 
blables actions tragiques , comme l’Ecriture & l’ex- 
/ perience malheureufe & journalière , ne le mon- 

trent que trop. 

Enfin , il (büille toutes les fàcultez de Ibn ame 
& de Ton corps , Ton imagination , fon efprit , fit 
mémoire > fon coeur , par des reprefentarions , par 
des retours, des réflexions , des idées fales & dés- 
honneftes ^ fa bouche par des fenfualitez & par des 
paroles libres ; fes oreilles par des entretiens & des 
airs lalcifs j fes yeux par un nombre infini de ic- 
gardscrimincls,/)rf^f«feî oculos plenos adulterii, & in- 
cejfabilis deliàli , dit l’Apôtre : De-là ces gemifle- 
mens douloureux du pccheur revenu à luy • meme , 
& étonné de la grandeur & de la multitude de fes 
crimes , tel que le fut Manafles atterré parla crainte 
- de la jufticc divine , & par les clameurs de fa con- 
fcicnce effrayée: Seigneur , difoit-il, j’ay commis plus 
de péchez que je n’ay de cheveux à la tete , qu’il n’y a 
de grains de fable dans la mer ; peccavi fuper nume- 
rum arendt mark , iniquitates me<e multipUcata funt fu- 
per capillos capitis met. 

Vil . Cette multiplicité de pechez réitérez for- 
ment bien tôt une forte habitude : dans les autres 
efpeces dcjpechez , autre chofeeft d’aller ; autre cho- 
fe de s’arrêter i autre chofe de s’affeoir \ on va quand 
on commet le péché ; on s’arrête quand on s’y affe- 
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(îtionne •, on s’aflcoit quand on s’y accoijtumc : heu- 
reux l’homme , dit le Pfalmifte, qui n’eft point allé 
dans le conlcil des impies , qui ne s’efl point arreté 
dans le chemin des pécheurs , & qui ne s’eft point 
afjis dans la chaire de pcftilence, abut aâu , fletit af~ 
feélu yjèdithabttu : mais icy dés le premier aéle , l’ha- 
bitude Sc Ce forme &s enracine tout à la fois : dans les 
autres vices, on va, on s’arrête, on s'aiTcoit ; dans celui- 
cy on s’endort ; c’eft l’expreffion de l’Ecriture, au fu- 
1 . 1 . jet des enfans d’Heli : aormiebant cum mulieribus qu^e 

objèrvabant ad ojîitun tahemaculi. Or , ainfi qu’en- 
feigne laint Grégoire fur cet endroit , s’endormir 
dans le péché , c’dl le commettre fans aucune crain- 
te du jugement à venir : cum mulieribus quippe dor- 
mire , efi fine metu future vit<e peccare ; état malheu- 
reux où tombe bicn-tot l’impudique. Tel étoit en- 
core faint Auguftin, lorfqu’il gemiflbit dans les liens 
de cette habitude tyrannique : où étois jc , Seigneur , 
où étois je, 6c combien me trouvois je éloigné des 
chailes délices de votre maifon , lorfque la luxure 
prit le feeptre en main dans mon coeur , 6c que je 
me fournis entièrement à fes dures loix : ubi eram ? 
O* quam longé exulabam à deliciis domus tua, cum ac~ 
cepit in me luxuria feeptrum , tS* tôt as manus ei dedi 
'vefania libidinis : lorlquc les vapeurs épaifles qui s’é- 
Icvoient du limon de ma cluûr obfcurcilToient mon 
cfprit , exhalabantur nebula de lirmfa concupijcentiâ 
carnü , tJr* obnubilabant , arque o^ufeabant cor meum. 
J’étoisenfevcly dans un aiïoupilTement mortel , & le» 
penfées que j’avois de vous,ô mon Dieu,reiTcmbloienc 
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aux efforts d’un nonîme qui veut fc réveiller, mais 
qui accablé par le fommeil , fc lailTe auf& • tôt fur- 
moncer à fes charmes : ita farcina feculi , ut foruno 
ajfolet , dulciter preme(>ar, O* cogitât iones quibus medi~ 
tabar in te , fimiïes erant conatibus expergifet ‘volentium, 
qui tamen fuperati Jhporis altitudine , remerguntur. 

Déplorable & different fort des pécheurs l les uns 
courent dans la voye de l’iniquité , & ne font pas en- 
core afïîs ny endormis : pedes illorum ad malum cur- 
runr y O* fefiinant. Les autres s’y font tellement arrê- 
tez , qu’ils femblent avoir contrarié alliance avec la 
mort , & fait un paéte avec l’Enfer , félon l’expref- 
fion du Prophète , percujjimus fadus cum morte , //. u. 

cum infemojecimus paélum. Cela nous cfl: merveilleu- 
fèment bien reprefemé en la perfbnne de Samfon , 
lorfqu’il entra en 1a maifon d’une courtifane , 6c 
qu’il s’y endormit : vidit multerem meretricem, ingrejftf- juit-i. 
que adeam , dormivit. Samfon endormi, dit S. Augu- 
ftin , fîguroit J. C. affoupi fur la Croix : cette pro- 
ftituée reprefentoit la nature humaine qu’il s’efl unie \ 

6c la maifon de cette malheureufe étoit l’image de 
l’Enfer, où Jcfus-Chrifl defeendit ; L’Ecriture , dit 
cet admirable Interprète , aflbeie icy très- à -pro- 
pos l’enfer 6c l'amour charnel : infemum tT* amc~ sm. 
rem mulieris utrumque Scriptura conjungit. Parce ^ 
qu’en effet la maifon d’une proflituéc eft un enfer 
où l’on peut entrer , mais d’où l’on ne revient 
point fans une force femblablc à celle de Samfon i 
recipiehat emm , Cÿ* non remittebat , , ajoute ce Pcrc , 
comparant l’cnfcr a une maifon de prollitution , l’un 
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& l’autre ayant cela de commun, qu’on y entre , & 
qu’on n’en fort point fans la vertu loute-puilTante de 
eduy qui revenu des enfers, pone en u main les 
clefs de la vie & de la mort. Infemi imxginem tene- 
Pr. 1. is. bat domus meretricis , CÎ 7 * re^lè pro inferis ponitur , qui<$ 
nem'nem repeüit , Cÿ* omnem intrantem ad fe trahir. 
Sçaehez , mon fils , nous dit le Sage, que la mai- 
fon d’une proftituée efl toujours fur le panchant de 
fa ruine, que ceux qui la fréquentent y trouveront 
la mort : que les démarches de cette égarée les con- 
duiront en enfer , d’où ils ne reviendront pas , 6c 
qu’ils ne retrouveront plus le chemin qui ramené à la 
ofûs. 4 . yic i inclinata ejl entm ad mortem domus ejus , (Si* ad in-^ 
feras femita ipjtus : ormes qui ingrediuntur ad eam non 
revertentur , nec appréhendent femitas viM : ôc n’eft-ce 
pas encore ce que nous apprend le Prophète , lorf- 
qu’il prédit en gémilTint , que quand l’efprit impur 
s ’cfl une fois emparé du cœur de l’homme , il ne 
fonge plus à revenir à Dieu : non dabunt cogitationes 
fias , ut revertantur ad Deum fuum , quia Jpiritusfor- 
nicationum in medio eorum ; tel fut David , qui pro- 
fondément enfeveli dans fon péché , ne fongeoit 
point , ôc n’eût jamais fongé à s’en retirer, fi Natan 
ne fût venu le réveiller. Voilà où conduit la tyran- 
nie de cette habitude qui tenoit notre pecherelTe 
enchaînée , in civiuu peccatrix. 

Vlir. Les faints Doâeurs ôc les Interprétés ont 
encore aceufé Magdeleine de luxe , ainfi que fes 
vafes précieux , ôc fes parfums exquis le montrent 
a(Tez \ le luxe étant d’ailleurs une fuite inféparable 
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de la luxure. Saint Jean dans fon Apocalypfe vou- 
lant décrire une prodituée , la dépeint fous la for- 
me d’une femme revêtue de pourpre 6c d’écarlate , 6c 
tout brillante d’or 6c de pierreries , meretrix in Apo- 
calyp fi , àitTtîl\xW\txXifedet in purpura , tP* cocetno , 

& aura , lapide pretiofio. Combien font condam- 
nables de telles parure , fans lefqucllcs une pro- 
flitucc publique n’a pu être décrite, ajoûte-t-il ! 
tjuam maledicîa funt , fine quibus non potuit malediéla 
tr profiituta dejeribi! Rien eft-il plus éloigné de cet 
ancien habit dont Dieu couvrit nos premiers pa- 
ïens , lorfquc confus de la nudité de leur corps , 

6c honteux de la révolte de leur chair, ils s’étoient 
fait des habits de feuilles de figuier qui ne les vor- 
loicnt qu’à demy , confuerunt folia ficus , fccerunt ain.1.7, 
fibi peri^pmata: mais Dieu leur en donna d’autres faits 
de peaux d’animaux qui les couvroient tout-à-fait } 
fecit quoque Dominus Deus Ada uxori ejus tunicas ^ 
pelliceaSy induit eos : afin qu’ils s’en ferviflent en 
cfprit de pcnitence ôc d’humilité , 8c qu’ils eulTent 
fans ceffe devant les yeux un mémorial qui leur rap- 
pellàt l’idée 6c de la vie qu’ils avoient perdue , 6c 
de la mort qu’ils avoient encourue : talibus oportebat 
indui pelliceis tunicis , qua ejfent mortalitatis quant pri- 
mo peccato acceperae , 0* fragilitatis ejus qute ex carnis 
corruptione leniebat indicium. Aulfi étoit-ce le vccc- 
rnent qui leur convenoit après leur dégradation; car, 
ainfi qu’ajoute faint Auguftin , quel fymbole plu| 
naturel du péché de l’homme , de fa fragilité , de 
fa corruption , de fa mortalité , de fa penitence, 
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qu’un tel vêtement fait de la dépoüille des bêtes 
mortes î quo enim majore indicio potuir fgnificari 
mors qu.tm fentimus in corpore , quam pellihus qnte mor- 
tuispecoribusdetrahi fuient. Mais le démon renouvcl- 
lant toujours fes anciennes tentations , a tâché de tout 
temps de s’oppofer au deflein de Dieu dans l’inftitu- 
tion des habits , d’ôter à l’homme un (ymbole fi 
naturel de la mort, & il ne lui a jamais offert d’ol> 
jet plus dangereux , que quand il luy a prefenté , ou 
qu’d s’eft luy - même déguifé fous la forme d’une 
femme lafcive , doüécde cous les attraits , & ornée 
de tous les atours qui peuvent le plus féduire l’cf- 
pric , & corrompre le cœur : Que d’exemples n’en 
voit-on pas dans la vie des Peres i il apparut une 
nuit à faine Appelle fous cette apparence fédui- 
fante; mais ce fervent Solitaire, prenant de fa pro- 
pre main un fer tout rouge de feu , le jecca avec for- 
ce au vifage de ce fpeétrc , qui parut comme brûlé 
de ce coup , Sc qui s’enfuit , jcctanc de fi terribles 
hurlemcns , que tous les Frères les entendirent de 
leurs cellules : is cùm 'veniJJetDiaboIits in figura mulie- 
bri , ferreâ lamina ex igné raptâ , idque manu , torum- 
ejus vultum combujfit , eumque audierunt Patres ulu- 
lantem in cellâ. Et depuis cette infigne viéloire , ce 
faint Religieux eut le don de toucher le fer rouge, 
fans en être brûlé : ab itlo tempore Mir ille femper ma- 
nu tenebat ferrum iznitum , nec Udehatur. 

Un autre Solitaire étant venu par ordre de faine 
Achanafe à Alexandrie, ôc une courtifane ayant pafi 
fé devant luy , il fe mit à pleurer amèrement. Intcr- 
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rogc de la çaufe de Tes larmes, deux raifons , répon- 
dit-i] , m'obligent à les répandre : duce me res ad has 
laaymas compulerunt ; l’une cft la perte de l’ame de 
cette infortunée femme , una quidemperditio iU/us mu- 
lieris : l’autre cft la confuHon extrême où je fuis de 
voir qu’elle prend plus de foin d’cmbcllir fon corps 
pour plaire aux hommes lafeifs, que je n’en prends 
d’cmbtllir' mon ame , afin de la rendre agréable à 
Dieu Jecunda 'vero , quia ego tantam curam non habeo 
placendi Deo , quant am hahet hcec mu lier ,• ut homini- 
bus turpibus placeat. 

L’Ecriture , apres avoir décrie les impietez d’A- 
chab , dit que pour comble de Tes crimes , il époufa 
Jezabel ; nec fuffecit ut ambularet in peecatis Jéroboam, 
infuper duxit uxorem iüamJeT^abel , laquelle nous eft 
reprefentéc , quoiqu’avancéc en âge , fc ftrvant dç 
fard , mettant du noir à fes fourcils , & ornant fa 
tête de tous les atours que la vanité peut fuggerer , 
& qui périt malheureufement le jour qu’elle s’étoit 
le plus parée ^ayat été jettée par la feneftre , foulée aux 
pieds des chevaux , & mangée des chiens , fans 
qu’il en reftât rien que le crâne de la tête , qu’eh 
le avoit ft.foigneufement ornée , les pieds & l'extre- 
mité des mains : depinxit oatlos fuos fitbio , ornavit 
caput fuum , refpexit per fenefiram i non in'venerunt 
nifi calvarium , pedes , tT funtmas manus. 

Sainte Helenc, meredu premier Empereur Chré- 
tien , venoit à l’Eglife avec le commun des fidèles , 
revêtue d’un habit fimple fie uni , fie fc rcndoit ad- 
mirable à tout le monde par cet extérieur humble > 
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& modeftc , mettant toute fa magnificence , non à 
parer Ton corps , mais à orner les Autels , & les 
moindres Oratoires : ajfiduè , cunclis 'vtdenttbus , tn 
. }.f. Ecclefiam njentitabat , Cÿ* Jacras ades eximiis omamenth 
decorabat , «f minimarum quidem urbium fxcelU defpi- 
ciens : itaque videre erat mulierem prorfùs admirabilem 
modeflo ac decenti habttu una cum reliqua multitudine 
^verjantem ,Juamque erga Deum religionem dedarantem. 
Son fils Conftantin accoutumé à de fi beaux exem- 
ples domelliques , ne voulut plus , apres avoir été 
4.1. baptifé , fe revêtit de la pourpre , baptifâtus purpu- 
r*m contingere amplius noluit. 

En effet, ne faudroit-il pas plutôt rire & fe moo 
quer > que non pas s’indigner contre cette fouc va- 
nité? car enfin les habits les plus magnifiques , dont 
on flatte tant fon orgueil , ne font ny propres , ny 
naturels à l’homme j ils luy font toui-à fait étran- 
gers : pourquoy donc s’enfler d’un ornement 
qui ne luy appartient pas , des dépouilles & des excre- 
mens des plus vils animaux , qu’il . dérobe aux 
oifeaux de l’air , aux poiffons de la mer , &c aux 
vers de la terre \ des vetemens corruptibles , & qui 
s’ufent (ans ceffe -, qui ruinent les familles ; qui blefi 
fent la modeflie U la pudeur ; qui feandalifent le pro- 
chain-, qui font foupçonner celles qui s’en parent, 
de le faire fouvent «u-tte-1à de leurs fàcultcz , de 
leur condition , de leur rang , & toujours au mé- 
pris de leur Religion \ & qui les font de plus foup- 
çonner , ou de les porter pour de mauvais deffeins, 
ou de les avoir acquis par de mauvaifes voyes i Sc 
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qui les menacent du fort du mauvais riche, 3ont ils 
portent la livrée , induebatur purpura bjjfo : que 
Cï une fleur des champs , qui pafle & fe flétrit en un 
moment , efl: plus magnifiquement vetuë que ne l'c- 
toit Salomon dans toute Ta gloire , ainfi que nous 
l’apprend celuy-là-mcme qui revet toutes chofès; 
jugez combien font méprifables des habits que le 
monde cflime tant : con/iderate lilia agri , quomodo 
crefeunt , dico autem 'vobts , quoniam nec Salomon in 
omni gloriâ Juâ coopertus efl fleut unum ex iflis. 

Saint Bernard, retiré avec fes Freres dans la célé- 
bré folitude de Clairvaux , où ils menoient une vie 
toute celcflei fit Soeur heritierede leurs grands biens , 
defireufe de voir (ôn vénérable Frere , dont la re- 
nommée publioit tant de merveilles , vint à la por- 
te du Monaftere avec un fuperbe équipage , & revê- 
tue de tous les vains ornemens, dont les femmes 
mondaines ont accoutumé de Ce parer ; mais ce 
Saint eut en horreur tout cet exterieurprophane, Sc 
la déteflant, comme un piege du démon pour per- 
dre les âmes , 6c comme un fac d’ordures , il refulà 
de la voir , ille deteflans & execrans eam,tanquam rete 
diaholi ad capiendas animas , tÿ*’ flercus involutum , 
nullatenâs acquievit exire ad videndam eam : Et dés- 
lors cette Dame , confùfe & humiliée , protefta 
qu’elle vouloit fe convertir parfaitement , & fuivre 
l’exemple ôc les avis de fes Freres : ce qui obligea 
faint Bernard de la voir , & de l’exhortera renoncer 
fur le champ à toute cette pompe & à tous ces vains 
ajuflemeos : ce qu’elle exécuta fidellcmcnt lereftedc 
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fa vie/cn fc confacrant à Dieu d’une maniéré tres- 
édifiantc. Bernardus primo ‘Verbo omnem et mundi glo~ 
riam in cxltu 'vefiium , & in omnibus feculi pompis O* 
curio/itatihus , interdixit. 

Combien donc S. Jérôme, finifTantla vie de Saint 
Paul premier Hermite , a t il eu raifon de nous ad- 
drefler ces paroles: Qiii que vous foyez, dit-il , qui 
lifez cccte hiftoirc , & qui voyez le pauvre vête- 
ment , dont Paul s’tft couvert pendant fa vie , je 
vous fupplic de vous fbuvenir du pécheur Jerome; 
Paul , ce merveilleux Solitaire , prefquc tout nud , 
demeura neanmoins revêtu de la tunique de J. C. 
ille vefiem Chrifli , nudus licet , tamen Jerva'vit : Et 
vous , ô riches de la terre, vous couvrez votre corps 
de vetemens précieux , & votre amc cft dcpoüillcc 
de la grâce, qui fait fon véritable ornement. Paul, 
apres la mort, n’a eu pour couvrir fon corps, qu’un 
peu de poujïere ; mais il reflufeitera tout couvert 
de gloire au jour du Jugement : Paulus 'vilijjtmo pul^ 
•vere cotpertus jacet rejurreéîurus in gloriam ; & vous , 
avec vos fomptueux Maufolces , vous n’aurez pour 
vetemens que les vers & les flammes : encore une 
fois, vous qui lifez cecy, foDvencz-vous du pccheur 
Jerome , qui fans doute aimeroit mieux être revêtu 
de la pauvre tunique de Paul avec fes mérites , que 
d’être couvert de la. powpre des Rois avec leurs peir 
nés : obfecro quicumque k<ec legis , ut Hieronjmi pecay- 
toris memincris , eut , fi Dominus optionem daret , mulco 
magis eligeret tunicam Pault eum meritis e/us , quàm re- 
gum purpurin cum ponts fuis. 



Digitized by Google 




, fur la Alagdeleine. • 39 

■ Saint Antoine faifoit tant cas de cette pauvre tuni- 
que de Paul , qu’il s’en paroit , comme de fon plus 
bel ornement , les jours folcmnels de Pâques, & delà 
Pentecôte , dieùks^flemnihus Pafehx Pentecofles 
femper Pauli tunicâ vefiitus efi. Vrai imitateur de cc- 
Itiy qui pour nous racheter , a bien voulu fc couvrir 
des vils haillons de notre nature. Voilà quel a été l’cf- 
prit de l’Eghfe fie des Saints de tous les Hécles au fujet 
du luxe des femmes , dont notre pecherelTe écoit cou- 
pable , mulier in ci'vitate peccatrix. 

' VIII*. On ne voit pas que Magdeleine eût pour 
lors de pere, ny de mere , & fans douce que fe trouvant 
jeune , belle, riche, fie maîtrefle d’elle- meme fie de 
fon bien , elle en prit occafion de fe livrer fans au- 
cune retenue aux yanitez du fiécle : mais peut on ne 
pas croire que fes parens , que Lazare fon frere , fa 
fœur Marthe , fie toutes les perfonnes fages fie ver- 
tueufès à qui elle appartenoic , défolées d’une con- 
duite Cl déplorable ne Juy rcprcfencaircnt pas fes éga- 
remens , fie ne luy diifent pas : Ah,macWe fœur, 
que faites vous , fie quel chemin prenez - vous ? ne 
voyez- vous pas que vous vous perdez fans reflburce, 
que vous devenez l’opprobre du monde fie le feanda- 
lede toute la V ille-, enfin ne craignez- vous pâs que la 
main de Dieu ne s’apperantifle fur vous , fie que vous 
ne péri fiiez par quelque mort funefte ? Qui peut 
s’empêcher de croire qu’elles ne luy reprefentaffent 
ce que Dieu par la bouche d’Ifayc difoit autrefois 
aux filles de 5 ion , lorfqu’il leur reprochoit leurs dé- 
marches c0rontées , amhuUverurtt extento collo , leurs 
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Œillades paiïionnées , nutibus oculorum ihant , leurs 
chaulTurcs brodées , & leurs croiflans d’or , orna^ 
menta calceamentorum , & lunulas , leurs colliers , 
leurs fils de perles , leurs bracelets , leurs coefFures 
Tuperbes , Cÿ* torques , & monilia , armillas , & 
mitras, leurs aiguilles de tcie, leurs jarrcciercs, leurs 
chaînes d’or , leurs boctes de parfum , leurs pendans 
d’oreilles , tS* dtfcrimtnalia , KT perifcelidns , (S' mure- 
nulas,& olfaâoriola, & inaures. Leurs bagues, & leurs 

f )ierreries, leurs habillemens fuperbes, leurs écharpes, 
eurs linges déliez, leurs poinçons dediamans, tÜt* 
annulas, & gemmas, tT mutatona, paU/ola , lin- 

teamina , O* acus : Leurs miroirs , leurs chemifes fi- 
nes , leurs bonecs élevez & leurs robbes traînantes ; 
& JpecuU , & Jindones, CÏ 7 * 'virtas , therifta, &*c. 
Quels tréfors ne faut- il pas à leurs amans,pour fbûte> 
nirde fi cxcclfives dépenfes , tjue ces malheureufes 
créatures leur caufent, en vêcemcns, ornemens , paru, 
res, amcublemens» pierreries, curiofitez, promenades, 
Ipeéfacles , fefUns, équipages, & mille autres prodi- 
galiccz, capables de ruiner les familles les mieux éta- 
blies? Mats quels fupplices ne leur font-elles pas fbufi 
frir par leurs infidclitez , leurs tromperies , leurs men- 
fonges , leurs imprudences , leurs emportemens , 
leurs bizarreries , leurs dédains , leurs colères , leurs 
reproches , leurs tneiuc«« , leurs artifices , leurs ja- 
loufies , ainfi que l’avoit éprouvé faint Auguftin : 
colligabar arumnofis nexibus , ut caderer 'virgis ferreis 
. ardentibus , :^e// fufficronum , O' timorum ^ ira- 
rum y atque rixarum. 

Telles . 
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Telles font dans les perfonnes du fexe les inclina- 
tions vicieufes de la nature corrompue , & fortifiée 
d’une mauvaife éducation -, voicy quelle doit ccre 
l’inflitution d’une fille Chrétienne , félon faint Jérô- 
me : Il faut, dit ce Pere que les vêtemens & les pa- 
rures d’une vierge voilée au Seigneur , luy appren- 
nent par leur fimplicité à quel époux fon ame efl 
promifo ; ipfe habitus , O' veflitus doceat eam ati]pro-~ 
mijfa fit. A Dieu ne plaife qu!elle porte des pendans 
d’oreille , ny qu’elle charge fa tête de pierreries , ny 
qu’elle orne fon col d’or ny de perles , ny qu’elle 
ajoute au naturel de fes cheveux des couleurs em- 
pruntées , 8c des agrémens artificiels , le fard^ 8c le 
blanc : cave ne aures ejus perfores ne cerujfâ aut pur^ 
purijfo ora âepingas , nec collum aura , 'tS^ margaritis 
premas , nec caput gemmis oneres , nec capillos irrufes. 
Qu’elle fe garde de mettre du rouge fur fes joües , de 
peur que ce ne luy foie un trifle piéfage des feux 
de l’Enfer , nec gênas rubore macules , ne et ali^uid de 
gehenna ignibus aujpiceris. En un mot , dit Tcrtul- 
lien , qu’elle ne furajoûte rien au naturel de fon vi- 
fage i car ce que la nature produit efl l’ouvrage dv. 
Dieu , 8c ce que la vanité fura)oiite efl l’ouvrage 
du démon , quod ntfeitur opus Dei efl , qitod infigitur , 
diaboli negotium efl : 8c qu’elle fçache que la réfot- 
mation de l’ouvrageefl la condamnation de l’ouvrier: 
reprehendunt artificem , cum emendant opus , càm àd- 

'jiciunt. 

De nos jours , continue faint Jerôme , une Dame 
Romaine ayant par l'ordre de fon Epoux ornéd’aju- 
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ftcmens mondains une vierge de qualité vouée à 
Dieu , un Ange luy apparut la nuit fuivante , qui 
d’une voix terrible , luy dit, que fes mains (àcrile- 
ges , pour avoir ofé prophaner une vierge de jefus- 
Chrift , fcchcroient Uir le champ , que par la gran- 
deur des douleurs qu’elle fcntiroit , elle jugeroit de 
la grandeur du peené qu’elle avoir commis , & que 
Cl elle ne cdToit d’ajufter cette hile , elle perdroic (on 
mary & les enfans , ôf qu’elle- meme mourroit au 
bouc du mois , prédidtions qui s’accomplirent à la 
lettre. 

Mais voicy plus que faint Jerome : que les ih;m- 
.. mes , dit l’Apôtre faint Pierre , renoncent 1 la firi- 
fure des cheveux , aux ornemens d’or , & à la fomp- 
cuolicé des habits, 6c qu’elles s’appliquent à l’embellif- 
fementde leur intérieur, par la pratique de la dou- 
ceur 6c de la modehie , qui^nt les riches bcautez 
que Dieu prife : Qu’elles foient vêtues honnefte- 
; ment , ajoute l’Apôtre faint Paul , qu’elles fe parent 
avec modeftie 6c pudeur , & non avec des cheveux 
friiez , ny avec des ornemens d’or , des pierreries , 
ou des robbes riches 6c précieufes , mais comme il 
cil bien-féant à des femmes qui font profelHon de 
montrer de la pieté par la pratique des bonnes oeu- 
- vres. 

Pour revenir aux figes avis que l’on donnoit à 
Magdeleine, qu’il ya heu decraindre qu’elle nerépon- 
dît ce que toutes les^rfonnes bbertinesde fon fexe 
ont accoutume de repondre en de femblables occa- 
fîons, qu’il n’étok pas polUblc à une fille de fon âge 6c 
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cîc fa qualité, dcs’abftcnir des divertiffemèns & des fo- 
cietez qui luy convcnoicnc -, qu’elle ie mettoit peu en 
peine des difeours du monde; que les plus innocens 
n'écoienc pas à couvert de la mcdifance;& que facon- 
fcience ne lu i reprochant rien, elle fc moquoic du f efte; 
ou peut-ctre que, fcmblabic à cette meme fille de 
Sion, elle répondoit à fes parens ce que celle cy ré- 
pondoir au Prophète Jeremic.ne me parlez pas davan- 
tage , je fuis dans le défefpoir de ma converfion fie 
de mon falut , & dixifli ; defpera’vi , nequo(juam fa~ 
ciam : Je fuis trop attachée à mes amans & à mes 
corrupteurs , je ne m’en féparerai jamais , & j'ai 
réfolu de courir après eux , adamaxi quippe 
aliénas , (iTpoJl eos amhulabo. Tel étoit l’état de Mag-' 
deleine , qui femblable à cette femme perdue , donc 

{ larle Salomon , avoir dépoüillé toute pudeur , & 
evé l’étendart du libertinage , qu<e reliquit ducem pu- 
bertatis Ju<e & paéii Dei fui oblita efl : devenint ain- 
fi tout a la fois jnfidclle, & à celuy à qui elle avoic 
pu s’unir fur la terre , par le mariage , ic au Sei- 
gneur qui l’avoit époufée dans le Ciel, par la Foy. 

7®. Pour comble , ôc tout enfemblc pour puni- 
tion de tant de de crimes , l’Evangcliftcaflure qu’el- 
le fut poffedée du démon , & non-feulement d’un 
démon , mais de fèpt démons : Maria Magdelenuy 
Je quâ feptem damonia ejecerat ; ces efprits immon- 
des ne trouvant point de domicile plus convenable 
pour eux , que le cœur d’une femme proflituée au 
vice. Helas ! que ne firent-ils pas en elle, & par el- 
le î quede flammes impures n’allumerent-ils pas dan» 
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ceux qui l’abordoient ? ils fe faifirent d’elle , comme 
d’une fortcrcHe propre à faire le guerre à la chaileté 
des hommes : l’un s’empara de cette belle tete , & 
de les cheveux Ci bien peignez , frifez , poudrez , par- 
fumez, félon cette parole d’un Perc : cafaries compta, 
nidus diaboli: L’autre fe mit dans Tes yeux H brillans & 
fl doux l’autre établit fa demeure fur cette bouche Ci 
vermeille , & fur ces lèvres de corail : l’autre fur ce 
fein Cl éclatant de blanchcurd’autre fur ces mains 8c fur 
ces bras Ci fbigneufement oints de pommade, 8c arro- 
Cez d’eau de (enteurd’autre fur fes habits , 8c fes divers 
ajuilemens Ci pompeux , 8c tout enfemble (î immode- 
llcs 8c Cl propres a ne pas cacher des nuditez qu’on 
veut bien laifTer entrevoir , fuivant le genie do ce 
fexe,qui ne peut fe défaire du delîr de plaire, de le 
faire aimer , 8c de s’attacher le coeur des hommes , 
AiDtmtt. peSlus & colla dénudât , pallio revoluto , cenicem ape- 
rit , dit*faint Jerome : Enfin l’autre , fur fes pieds fi 
portez à la danfe , 8c ornez de chaulTures fi propres , 
pedes ejus dejeendunt in mortem , dit le Sage ad in- 
Jèros grejfus ejus pénétrant. 

Tels furent en un fèns les fêpe démons dont Mag- 
deleine étoit polTedée , 8c dont le Seigneur la déli- 
vra , de qui pptem damonia ejecerat , fi bien que les 
amateurs d’un objet Ci charmant aux yeux du corps, 
comme étoic cette pecherefle , croyant ne fe laijfTcr 
aller qu’au penchant d’une affeékion humaine , fe jet- 
terent fans le fçavoir entre les bras de ces efprits im- 
mondes , qui ne manquoient pas de leur infpirer 
toutes les ardeurs d’une convoitife efitenée , «H d’a- 
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jouter à la corruption de leur chair , l’cmbrafe- 
jnent general de leur ame & de leurs Éicultez : Et 
qui içait fi ces efprits meurtriers & homicides dés le 
commencement du monde, ne firent pas trouver la 
mort à plufieursde ces luxurieux, au milieu de leurs 
voluptcz infâmes , comme autrefois ils tuèrent les 
fept maris de Sara , qui ne chcrchoicnt auprès d’elle 
qu’à fatisfairc leurs paillons animales ; ut fua libini ' 
‘XJocarent , ficut equus & mulus , quia damonium occidit 
illos. Malheur qui n’eil encore que trop commun, 
par les maladies honteufes & les morts affreufes que 
cauic ce péché tous les jours : ainfi , parce que Mag- 
deleine s’etant livrée au péché , avoit abandonné 
l’Auteur de la vie , elle mérita d ctre juftement li- 



vrée à l’ancien auteur du péché , & de fe voir aflu- 
jettie à l’Ange prépofé à la mort , & qui fans doute 
la fit gémir , comme fit depuis faint Auguftin par 
ces paroles : êluoniam jufius es , Domine , nos autem cmf. 7.11: 
peccavtmus : & jujlè traditi fumus antiquo peccatori ,4. 
pr^epofto mortis. Sur quoy on peut obfcrver après 
les iàints Doéleurs , qu’il y a deux fortes de poiTef- 
fions , l’une vifible fie corporelle , qui fe déclare pat 
les clameurs , les agitations , les contorfions , fie 
mille autres fignes terribles ; l’autre intérieure fie 
(pirituelle , qui n’éclate pas au dehors , mais qui fe 
fait fentir au-dedans par des effets d’autant plus fu- 
neiles , qu’ils vont plus à la ruine des âmes , fie 

3 u’ils tiennent davantage du caraâere des péchez du 
iablc : tels font certains pécheurs obilinez dans leurs 
crimes, endMteis dam leurs babicudes , incorrigibles 
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dans leurs mœurs , incrédules , impies , railleurs 
des chofes faintes , fans honcc , & fans pudeur , 
portant tin front hautain , femblable à celuy d’une 
femme proflituée> dont parle Jcrcmie , laquelle ne 
fçait pas rougir de Ion crime , frons muliens meretrkis 
facta efl tihi, noluijti eruheferre : qui l'eût crû, que Saül 
au milieu defonPalais & de fes foni^ions ordinaires, 
eût été polTedé par un efprit malin nequam f 

que cet homme de l’Evangile , qui retomba dans 
fon p£ché fût devenu la retraite de fept démons, qui 
le poflederent , CÜ7* intrantes , habitant ihi f que Sa- 
tan eût ofé entrer dans le corps de Judas aÛis à la 
table meme du Sauveur , & pojl huccellam introivit 
in eum fatanas : fans néanmoins qu’il parût rien au 
dehors qui marquafl cette poiïl filon i Et ce n’efl pas^ 
fans raifon que beaucoup de faints Doéfccurs ont 
enfeigné , que cette cfpccc de pofTcfïlon étoit peut- 
être auffi frequente & plus dangereufe que l’autre 
& que Magdeleine l’étoic en cette maniéré ! quelle 
puiflânre grâce ne falut-il donc pas pour rompre 
tant de forts liens , donc elle étoit garotée , & pouc 
ia délivrer de tant d’hôtes opiniâtres , 6c forts, dont 
elle étoit tyrannifée. Voicy comment ce double mi^ 
racle de grâce s’opéra. 

SECONDE CONSIDERATION. 

On ne lit point dans l’Evangile , que Magdc* 
leinc eût vu ou entendu Jefus-Chrift avant ia vifite 
d’aujourd’huy mais il paroîc certain qu’elle fça- 
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VoU ce qu’oQ difoit de luy , de fa do<5l;rine , & de (es 
miracle^, & quelle cherchoic à luy parler. La tnaifon 
de Simon, qui très- apparemment en avoir encore une 
à Bechanieaudi bien que Magdeleine ( a laquelle il la 
prêta la veille du jour des Rameaux , à cau(e pcut-êtrç 
de fes plus grands apartemens , pour y donner un célé- 
bré (bu per au Sauveur)ce qui faifoit qu’elle connoilToit 
cePhariden particuliercment,lui parut commode pour 
(pn dedèrn. Ayant donc appris que J.C. croit dans cette 
inai(bn,ellc vint l’y trouver, utcognovit quod aauhuijfet 
indçmo Pharifei: tUc y vint extérieurement, parce que 
le Sauveur l’y attiroit intérieurement par une grâce 
prévenance , à laquelle Magdeleine corrcfpondit £- 
délemcnc ■* fufeifientem ^ dicam, an trahentem f dicam 
meliàs , trahentem, 0* fujcipientpm , quia nimirùm ipjè 
tam fer mifericordiam traxit intùs , qui fer manfuetu- 
dinem fujeefit foris , dit (àint Grégoire. Car , ain(î que 
l’explique fai^ Augu/lin , quand l’Erprit de Dieu 
opere , Ôc que l’homme coopéré , alors l’œuvre du 
Taluc s’opère : quando enim cum Sfiritu Dei opérante , 
fpïritus hominis cooperatur , tune quod Deus juÆt , im- 
fletnr L’ouvrage ô de .la juftificacion conhAanc à 
eoo|>escf,bicn à ccluy qui opere le bien , adharere ad 
hene cooperdndnm honaoperonti Deo iC'eü: pourquoy, 
ajoute ce grand Doéfceur > le^JR,oy pénitent difoit : 
Seigneur , aidez- nous, vous êtes nôtre Ca\m j adjwva 
ms , Deus ,falutaris nofier : car en chfant que Dieu 
était fon falut , il publioit la nécedité de l’opera- 
tion de la grâce pour le falut : fie demandant à Dieu 
quil l'aidât , il confelfoic la ncccfCté de la coopera- 
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tion du libre arbitre à la grâce pour le mérite , & 
n’etoit ainH ny ingrat à la grâce opérante , ny de« 
ftruéleur du libre arbitre coopérant : mm vero adju^ 
njari nos vult , nec ingrat us ejl gratta , nec tollit libe^ 
rum arbitrtum , qui enim adjuvatur , etiam per fcipjum 
aliquid agit, il n’en efl; pas néanmoins du concours 
de la grâce Ac du libre arbitre , comme de deux 
hommes qui concourent également à traîner un mc> 
me chariot , parce que l’un ne tire pas fa Force de 
l'autre; au lieu que le libre arbitre n’a point de for- 
ces pour le bien y que celles que la grâce luy don- 
ne : neque fne gratiâ Dei mo'vere fe ad jufiitiam co~ 
ram iüo , libéra Juà voluntate , potcjl homo. 

I*. Magdeleine vint donc à Jefus-Chrift , parce 
qu’elle fut attirée ; elle fut reçue , parce qu’elle ré- 
pondit à cet attrait , trahens O* fufeipiens , & elle y 
fut conduite par un mouvement de l’Eiprit faint , 
d’autant plus marqué , que ce ne fut pas , dit faint 
Chryfoftome, pour luy demander , comme prefque 
tous les autres qui l’abordoicnt , ou des fecours tem- 
porels dans leurs befoins , ou des remèdes corpo- 
rels dans leurs maladies : mais uniquement pour 
en impéirer des grâces fpirituellcs : cùmque omnei 
curationis corporea gratia adijfent , Jola hac ad hono- 
rem et conferendum , & anima incolumttatem acquiren- 
dam , accejpt : nuliâ enim corporis agratatione Ltborabat : 
au contraire elle eut le bonheur ineftimable de fer- 
vir temporel lement 6 c corporellement ccluy donc 
tout bien découle : faint Luc rapporte qu’un parti- 
culier l’abordant , le preifoie d’obliget fon frere à 

partager 
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partager avec luy fon Heritage: dicfratri meout eU- 
•vidatmecumhareditatem ; L'aveugle de Jéricho ne l’in- 
voqua que pour en obtenir la vue corporelle , Do- 
mine ^ ut fvideam ; Le Lépreux aux pieds de là mon- 
tagne , ne s’adreflà à luy que pour être purifie de fa 
lepre, Domine,Jt'z>if, potes me mundare : L’Hemorroïflc 
ne coucha fbn habit que pour arrêter le fangqu’clle 
perdoit , Jttetigero , falnja ero. £n un mot , on ne luy 
amenoit que des paralytiques qui vouloicnt agir, 
des fourdsqui voulaient entendre,' des muets qui 
vouloicnt parlcr,des boiteux quivouloicnt marcher 
droit, des malades qui vouloicnt guérir , fe- 

atm, mutas ycacos , claudos, défilés , (ÿ* altos multos pro^e- 
cerunt ad.pedesejut , w curauiteos. Mais Magdeleine, 
qui, félon faine Grégoire , figuroic l’Eglife unique- 
ment occupée des biens fpirituels , peccatrix mulier \>g- 
niens ^ plorans , corruerjam gemilitatem defignans i ne 
pretendoic avoir des ncheflèa,quepour en revêtir 
ceux quis’enétoient dcpoüillcz pour jefus-ChrilV, 
nûnijhrabat de facultatibus fuis i elle ne dcfiroit l’ufagc 
de fes mains, que pour fervir les pauvres en la per- 
fonne de celuy qui s’eft fait le fervitcur de tous , un- 
guento UHgebat *, elle ne- voulott des yeux, que pour 
pleurer les ^ch.tZiUchrymis copie rigare pedes ejus i des 
oreilles, que pour écouter ies paroles de \ie,fedens 
Jècus pedes Domini audiebat uerbum illiusi un cœur que 
pour aimer Jefus-Chrift, 

11°. Nôtre pechercfic ne diôcrc pas d’un mo- 
ment fon retour à Dieu , utaudi'vitaccejjltinoaycitii 
caraôfere & parfait, modèle d’une véritable convcr>- 
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I . . lion. La grâce du Saint-Efprit ne foufFre point de 
retardement , dit faint Ambroife , nefcit tarda moli- 
mina Spiritits fan£U gratta. Le Sage nous exhorte de 
nous P reflet à faire le bien, quodeun^ue potejl manus 
tua y infianter operare ; l'incertitude & la brièveté de 
• cette vie nous. y engagent , ne fçaehant pas ce que 
produira le lendemain , ni peut- être la nuit prochain 
Ztti.s- «. jjc ; TVob tardes con'verti ad Dominum , cÿ* ne différas de 
... die in diem s fubito enim a/eniet ira ilhus y in tempore 'vin- 

di£l^t difperdet te : les diÆcultcz qui s'accroilfcnt de 
jour en jour par nôtre retardement, augmentent 
cette obligation : d’ailleurs les mauvaifes habitudes 
qui s’enracinent de plus en plus par nos remifes con- 
tinuelles; les grâces qui diminuent par l’abus que 
nous en faifons;le Démon qui fe fortifie par Tes ne- 
quentes vidtoires ; la chair qui s'afioiblit par fes re- 
chutes perpétuelles ; tout cela nous prêche la même 
vérité. Celuy qui ne demandoit que le temps d’aller 
enfevelir fon pere avant que defuivre Jefus-Chrift, 
fut blâmé de ion retardement , ainfi que l’autre , qui 
ne dcfiroit que d’aller faire une renonciation à ion 
héritage. Le Roy pénitent, dit iâint Ambroife , au 
moment qu’il fut repris , confeflà fon crime : Per- 
cavi Domino, &le detefla fur le champ , ne extguo qui^ 
dem momento manere penes fe deliéh p*tjfus ejl confaen- 
tiam. 

' Enfin Jciiis-Chrift même nous inilruit de cette 
importante vérité, puifquc fa première difpoiitioA 
entrant en ce monde , fiit de s’oflrir en facrihee pour 
l’expiation des pechez du monde , & que les premiers 
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inftans de fa vie & de fon zclc ont etc de meme 
datte , ingrediens hunemundum , dixit : Ecce <z>enio. C’eft 
à cette lource de grâce que participa Magdeleine, 
puilqu’il cl^ écrit, qu’elle n’eut pas plutôt écoute, 
qu’elle vint, ut audfvn , accejjit. 

1 1 1“. Elle fait plus , elle lurmonte le refpcit hu- 
main, qui l’avoit fi fouvent furmontee, conojirvan- 
tes non erubuit , dit faint Grégoire , & qui furmontc 
tant de Dames mondaines, & timides , les empê- 
chant de fe déclarer ouvertement pour la vertu : elle 
entre hardiment dans la falledu banquet fans y être 
invitée, non juffanjenit ^ continue le même Pere, ôc 
fans fe mettre en peine du jugement que les con- 
viez , tous gens qualifiez félon le fiecle , & fçavans 
félon la Loy , feroient d’elle & de fa dévotion : Et 
cetferunt qui Jîmul acccumbebant dicere intra fi , Q^s ejl hic 
qui etiam peccata dimittit f Elle fe jette fondant en lar- 
mes devant tout le monde, aux pieds du Sauveur, 
flans rétro fiecus pedes ejusiCtWc qui n’a voit pas eu honte 
du crime , n’eut pas honte de la pénitence : prias 

frontofa erat ad perditionem , pofleà Jrontofior faéla efi ad 
falutemt dit faint Auguftin ; celle qui s’etoit livrée 
fans modération aux plaiürs, fe livre fans diicrction 
à la douleur : confideravit qua fecit, & nolutt moderari 
quid faceret, ajoute faint Grégoire: celle qui s’éroit 
fouillée fans fe cacher dans l’ordure de tout vice. 



court publiquement fe purifier dans la fontaine 
de toute juif ice : quia turpitudinis Jùa maculas afipexitf 
lansanda ad fontem mifiricordia cucurrit. 

En effet , que craignez-vous , Soldat de jefua- 
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Chrifl;? quoy> des paroles, que le Sauveur dédaigna 
de réfuter autrement que par Ton fllence, & que laine 
Paul n’a pas feulement mis au nombre des chofes 
qui peuvent nousfeparer de la pieté, comme obfervc 
Ôrigcnc ? Ohjèrxfa^uod Panlns mnumera percenfem qua 
i dile^iione Chnfii i À charitate Dei feparare fileant, 
rverba non ponit. Semblable à ces timides oifeaux ,dic 
faint Augulfin, qui réfugiez dans un buiflon cpaia 
pour fe garantir duchafTeur,en fortent effrayez par 
la crainte d’une pierre qu’on y jette au hazard, de 
tombent dans le filet qu’on leur tend i la crainte 
jettcedansvôireefprit depalferdans le monde pour 
un faux dévot, vous oblige de fortir des bornes de 
la jufticc,6t vous fait donner dans les rets du Demonr 
T mens aVu inanem fonum , cadtt tn retia : Jic hommes 
mentes ïnfultatorum Verha uana , mania , eruhep-, 
cernes convitits Jûperfiitis , cadunt in laqueos \enanttum , ^ 
capttvantur à ‘Diabolo. Semblable encore à l’Armce 
des Afiy riens , qui s’enfuit aux feules clameurs d’une 
Armée imaginaire, vous defettez la Milice Chré- 
tienne au fcul bruit des railleries mondaines; que ne 
feroient pas fur vous les tortures & les fupplices ? 
Dominus Jcmtum audiri fecerat in cafirts Syria , curruunt 
eir equorum .. . . 0 " fugerunt in tenebris : Vous armez du 
figne de la Croix vôtre front , qui , félon la re- 
marque du même Pcrc , eft le ficgc de la har- 
diefle , pour déclarer hautement que vous êtes 
Chrétien ; & cependant au moindre mot , vous rou- 
giffez de l’Evangile ! Non enimjine caufa pgmm fuMtn. 
Chrifius in fironte fÿ njolniti eanqttam in fede pudoristne 
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Chrifiiogprohrio erubefcat Chrtflianus. Apres tout , quels 
font ceux dont vous craignez fi fort les jugemens? 
ne fonc-ce pas des infenlcz, des impies , des enne- 
mis de toute Religion ? devez vous les préférer au 
lèntiment des Saints, des fages, des gens de bien, des 
amis de Dieu? Que diriez- vous, fl des aveugles, des 
fourds, des muets, des boiteux, fe mocquoient de 
ceux qui voyent,quientendent, qui parlent , &qui 
vont droit? Vous voudriez marcher dans les voyes 
de Dieu, fans que les pécheurs murmuraffent contre 
VOUS} voyager fans que les chiens aboyalfcnt après 
vous : les Juih dans le cœur croyoient à Jcfus-ChrilV, 
& la crainte d’être blâmez leur fermoit la bouche, 
dilexerunt enim gloriam hominum magis quàm Dei. Mais 
nôtre pechercÛc crut de cœur, ûc conlclfa de bou- 
che , accejjit confeffa , ut rediretprofeffa , dit faint Augu- 
Rin : devenue hardie, elle entra tête levée dans la 
falle du feftin fans y être ap^llée , intranjit in domum 
quo non erat inrvitatai & elle foula aux pieds tout ref- 
peét h.\àn\2i '\n , dejtderio falutis faêîa eji impudent . La 

douleur qu’elle avoir de Ion péché luy ht mépriler la 
crainte de paroître pechereflè, ajoûte faint Grégoire, 
mm quia femetipfam graviter erubefeehat intùs, nihil effe cre- 
diditquod ojerecundaretur forts. H eft pourtant vray, que 
fielle ne fut pas appellée au dehors par la voix du P ha- 
rificn à un feftin materiel , elle vint attirée au dedans 
par la grâce de Jefus-Chrift à un feftin fpiritucl , & 
que fi ce ne futpas l’hôte qui la convia, ce fut l’invite 
qui l’attira,ainu que s’exprime ailleurs le mêmcPerc, 
irruptt m aüenam domum auo non erat in'vitata ah hofpite , 
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Jèd ah in'vitato njocata , non linffid yjèd ^atta. 

I V“. Les larmes qu’elle répandit font voir com- 
bien cet attrait fut doux ôc puiflànc , lachrymiscœpit ri- 

f are pedes ejus. Saint Chry foftome remarque admira- 
Icmcnt, que Dieu ne nous adonné le don de pleu- 
rer , que pour nous purifier de nos peehez , & recou- 
vrer la grâce : quand vous avez perdu la fanté, dit ce 
Pere , vos biens , vôtre honneur » vos parens les plus 
chers , verfez des torrens de larmes , u vous voulez, 
ce fera inutilement > & vos maux n’en feront pas 
moindres? mais fi vous avez perdu l’innocence , la 
juftice, la grâce , la fainteté, l’hcritage celeftc, l’ami- 
tié de Dieu , & Dieu même i pleurez , & vous recou- 
vrerez toutes chofes avec ufure : ^grotantem domefiki 
proximi ululant gp* ingemijeunt i fedfrujîrà : nam lic'et om- 
• nis mundus defieat, nequaquam Vf/ monhundum Itherahuy Vf/ 
mortuum fujatahit. In anima non fic'.Jienim mortuam fie'ifc- 
ris , exâtabis ; jic Propheta tficH^aulus fient, çjr rejujdtant. 
Combien de fois le Seigneur a-t-il promis parles Pro- 
phètes, qu’au moment que nous gémirions, il ne fc 
louvicndroitplus de nos iniquitez?Qi^l torrent de 
larmes ne vcrla pas le Roy pénitent fiTalIure que le 
filence de fes nuits ctoit interrompu par le bruit de fes 
fanglots , & que fes pleurs couloient avec tant d’a- 
//. (. t. bondancc , que fon lit en étoit tout baigné : Labora'^i 
in gémit U meo , Lt'vabo per fin^las nofhs lefîum meum , la- 
chryrms mets Jfratum meumrtgahoi que fon cœur affligé 
luy faifoit pouffer des cris plus fembtables à des ru- 
^ilfemens, qu’à desgcmilfemens humains, 
t^gemitucordismei: que l’eau qui forioit de fcs yeux fc 
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tnèloit avec l’eau quiluy fervoie de breuvage, ft) go- “**• 

tum meum cum fietu mifcelfam : que fès foupirs éclatans 
s’élevoietK jufqu’auz oreilles du T res hzut , auribus 
feroge lachiymas meas ; & qu’il prefentoie devant le^ 
Seigneur les larmes ramaflees comme dans un vafe, 
afin de l’cmouvoir à compaflion , gofutfii lachrjmas 
meas in confgeflumo : tcleft le modèle de la vraye peni- 
tence , die laine Augufiin , Da'vid forma gœmtendi. «*«• 
Saint Pierre ne lut pas plutôt touche de l’efprit de 
pénitence, qu’il commença de pleurer amerement 
fon péché , dit rEvangeliltc ; ^ Petrus fle^vit 

amarè, cagit ^rrr,pour marquer dit laint Clement, 
qu’il ne finit fes larmes qu’avec fa vie : Je ne trouve 
point que Pierre ait parlc,ditfaintAmbroifei mais 
je trouve qu’il a pleuré. Heureufes larmes, qui ne de- 
mandent point le pardon , mais qui le méritent i non 
inrvenio quiddixerit, m'venio quod flenjerit , lachrytna nje- 
niam non gofiulant , merentur. Telle fut Magdeleine, 

lachrymis cagirrigare gedes ejus. 

Saint Abraham, célébré Solitaire, ne pafla aucun 
four ni aucune nuit de favie , au rapport de laine 
Ephrem , fans répandre des larmes pour fes pecher , 

& pour ceux des autres , inomni temgore inJHtutionis t m>- 
fua non grateriruit eum fine lachrymis dies. 

Sainte Domnine verfoit li continuellement des 
larmes , que non feulement fes joües, mais fes habits 
meme en ètoient détrempez , contimis lachrymis non Jà- 
litmirigabat gênas Jèdeiiam'veJbmenta. ^ * 

Saint Arfene palToicfa vie à pleurer, étant allîs & tra- 
vaillaat de les mains ï quelque ouv iage,il pottoic en, 
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(bnfein un morceau d’étoffe pour recevoir l’eau qui 
tomboit de (es yeux: PUiautem oculorumejutexju^fietu 
ceciderunnnam fer omne tempus'viu fit<t pdens,(^ oferansj 
farmumin finu fuo haMat,profterlachrjnnasdeflue»tesex 
octtlisejuf. Etant fur le point de mourir, il redoubla fes 
pleurs, & fes Frères luy en ayant demande la caufe , il 
répondit que depuis qu’il s’étoit fait Solitaire , il n’a- 
voit jamais ceffé de craindreScdepleurer:7>Mmer^» 
moreretur,cafitflerey&cùmFratres ejus requirerentdicentes, 
quid fies y Pater f numquid eJr tu times f iüe refp>»dit: in a/eri. 
tate timeo , & ifle timor qui nunc mecum eftyjemper in me fuie 
exquofaélus fum mtnaenus. Ayant expire, un faintAbbe 
qui fc trouva prefent , s’écria : Que vous êtes heu- 
reux , ô Arfcne , d’avoir tant pleuré en cette vie , car 
vous ne pleurerez pas en l'autre! (^im autem midiffet 
jdlfhas‘7oemon quia tranpit y dixit : Beatus es, ./irpni y quia 
te tantum in hoc faculoplanxifii i quienim hic fe non flanxe- 
rit y iüicin ferfetuum lugehir. 

Sainte Olympiade étoit fi pénétrée de refprit de 
componction , qu’elle verfoitdes ruifleaux de larmes 
fi abondantes & fi continuelles , que leur fource pa- 
roiffoit plus intariffable que les fontaines des 
champs : Omnisejusa>itaeratmcomfunFlioney(^ pequen- 
et profluasio lachrymarum, ^ potiùs midere licebat fonti fua 
deficere fluenta , qudm ex ejus oculis lachtymas deficere. 

Saint Antoine interco^ par un Solitaire, ce qu’il 
feroit pour fe purifier de les pechez , ce fera , repartit 
ce grand Saint, en répandant des larmes & des pleurs: 
Qmnjult liherariàpeccatis y flem gp- plan^ht Itberabiturab 
eis. Qm veut , ajoûta-t-il , multiplier en foy les ver- 
tus. 
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tus , qu’il ait à multiplier fes larmes : qui vult <edifi- 
cari in 'virtutibus , fer jletum lacrymarum adijicatur. 
Saint Pierre , continua-t-il , recouvra par (es larmes, 
ce qu’il avoir perdu par fon crime , fa» élus Petrus 
Jlendo recefit , quod in Chriftum ne^ando commiferat. 

Sainte Fabiole pleura il amèrement & fl abon- 
damment fes défordres , que faint Jerome s’écrie : 
quels pechez n’eudène pas été lavez par de telles 
larmes I quæ feccata Jletus ifle non furfet ? quelles ta- 
ches , pour noires qu’elles fiiûcnt , n’eulTent pas été ef- 
facées par un tel bain > quas inveteratas maculas hac 
lamenta non abluant? 

Saint Auguftin a pleuré plus que perfonne par 
eiprit , 8c d’une amére pénitence , 8c d’une tendre 
dévotion : il raconte parciculieremen^) qu’au mo- 
ment de (à converdon s’étant reprefenté todt d’un 
coup l’hiftoire déplorable de fa vie , il s’éleva du 
fond de fon coeur contrit 8c humilié , un nuage 
épais dans la haute région de ion efprit , qui ie ré- 
pandit auili tôt en deux torrensde larmes, ubi 'vero 
afundo arcano alta confideratio contraxit , Cÿ* congejjtt to- 
tam miferiam meam in conjfeélum- cordis mei , oborta efi 
procéda ingens ,ferens in^entem imbrem laaymarum : Sur 
quoy s’étant retiré à l’écart pour répandre en liber- 
té de tels torrens , il s’abandonna fans réferve aux 
fanglots 8c aux foûpirs : folitudo enim mihi aptior 
adnegotiumflendi fuggerebatur , & proruperuntjlumina 
oculorum meorum , acceptabile facrificium tuum. Quelle 
douceur intérieure n’éprouva-t- il pas en lifant les 
Pfeaumes du Roy pénitent , & currebant lacrjyma, O* 

Cccc 
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benè mihi erat cum eif : cct cfprit de compondion 
qui fut fôn vray caraderc , l’accompagna jufqu’à 
la more -, car s’écanc fait écrire les Plejumes de la 
pénitence contre la muraille de fa ruelle , il les li- 
foit continuellement, & répandoit fans celTe des lar* 
mes : nam fibi jujjerat Pfalmos Dayidicos de pœniten- 
tfâ fenbi , ibjofque jacens in leélo contra parietem pofi- 
tos dtebus jux infirmitatis intuebatur , Cÿ* legebat , O* 
jugiter ac ubertim fiebat. 

Marie , ajoûtoit faint Antoine dans l’endroit 
rapporté cy dclTus , eft dite avoir choilî la meilleure 
part , à caufe qu’elle arrofa de Tes larmes les pieds de 
Jefus-Chrift: Mariaquiacum laaymisrigavit pedes Do- 
mini , meruit audire Je optimam partem elegijjè. Que fi 
Madeleine plrura amèrement dans la mai Ion du Pha> 
rifien , combien de larmes ne verfa t-elle pas fur le 
tombeau du Sauveur, ne pouvant plus en répandre fur 
les pieds adorables ? Maria autem Jlabat ad monumen- 
tum plorans. 

Mais helas ! qu’eft devenu ce don de larmes ? U 
s’eft prefque perdu dans l’Eglifeavcc le don des Mi- 
racles , parce que perfonne ne veut en donrscr le prix , 
qui confifie à fe priver de toutes les fatisfad'ons 
humaines, & qu’on ne peut, dit làint Jerome , jouir 
tout enfcmble , & des confolations intérieures , & 
des délices extérieures. It eft vray que les larmes 
(enfibles ne font pas toujours nécefiaires -, mais après 
tout , c’efl: une maxime établie dans la doctrine des 
Saints , qu’un pécheur qui ne pleure pas , mérite 
qu’on le pleure. 
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V®. Aux larmes elle ajouta les humiliations , 
produâions faintes d’un cœur repentant & touché: 
n’ofant paroxtre devant le Sauveur , elle fe tint der- 
rière luy , comme une femme immonde & indigne 
de fes regards y flans rétro fecusfedes ejus ; cet abbaifle- zuc7.it. 
ment extérieur , hgurede l'humiliation intérieure, a 
toujours étélapodured’un pccbcurquife reconnoît. 

David ne fut pas plutôt frappé d'un vif fentiment de 
pénitence , qu’il tomba la race contre terre, Cÿ* jco- 
cuit fufer terrant. Achab effrayé des menaces du 
Prophète Elie , dépofa fon orgueil , & couvert d'un 
fac y il marcha la tête baillée , amhulavit demijjo ca- j, r,,. 
fite. Manalfés abbatu fous le poids de fes crimes , 
confclTc qu’il n’eft ças digne de regarder le Ciel , 
non fum dtgnus intueri & ajficere altitudtnem cali , pra 
multitudine iniquitatum mearum. Jofaphat nedéfefperc 
point de la tnilèricorde divine , parce qu’il luy rede 
encore la libené de lever les yeux au Ciel , hoc habemus 
refldui , ut oculos noflros diri^amus ad te. LePublicain 
con/ûsde fes crimes, n’a pas lahardiedêdes’aprocher 
de l’Autel , ni de regarder le Ciel , Publicanus à Irngè 
flans, nolebatnecoculos adceelumlevare. L’Enfant prodi- 
gue moins couvert de haillons que de honte, n’eut pa» 
plutôt apperçu fon pere , que proderné en efprit , 
il luy dit ; J'ay péché contre le Ciel , & devant vous ,. 
je ne fuis pas digne d'être appelle vôtre fils , Pater , 
peccavi in calum , & coram tt , jam non fum dijinus 
'vocari filius tuus. Tha'is , célébré pénitente , n’ofoic 
pas même dans fa priere prononcer le nom de Dieu, 
ny lever fes mains en haut , contente de dire dans> 

Cccc ij. 
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un profond abbaiflcmcnt , vous qui m’avez crée , 
' J74- prenez pitié de moy , ^ui plafmajh me , miferere met. 
Sainte Fabiole , au rapport de (aint Jerome, fé vou- 
lut interdire ellc-mcmc l’entrée de l’Eglife , (è con- 
tentant de gémir à la porte , en Pénitente publique , 
l’habit déchiré , la tete nue , & dans un profond H- 
lence ; elle n’eut point honte de paroître en cec 
état devant le Clergé de Rome , & le peuple hdéle ; 
craignant que II elle ne s’humilioit , ou que h elle 
rougidbit de paroître une pecherelTe aux yeux des 
hommes fur la terre , Jefus-Chrift ne la mît au rang 
des réprouvez , & ne rougît d’elle aux yeux de Ton 
Pere, & des Anges dans le Ciel : Elle imita la 
confuhon de Marie feeur de MoiCe qui frappée 
d’horreur , à caufe de la lèpre dbnt elle étoit couver- 
te , fe tint hors du camp , fé^arée du rcRe des If- 
raclites , non ingreffd in Eccle/iam Domini , fed extra 
cajlra cum Adariâ forore Aloyfi feparat* confedit , dijjit- 
ta hahuit latera , nudum caput , claujum os , non efi 
confufd Dominum in terris , ut ilJe eam non confunderet 
in calis. De cette forte Magdeleine profternée 
derrière Jefus-Chrift , n’oloit ny paroître devant 
luy , ny luy parler , ny s’expofer a fes regards , ny 
jetter les regards fur luy : ftms rétro fecùs pedes Do- 
mini. 

VI“. Les làints Peres ont encore oblcrvé comme 
la marque afluréc d’une parfaite converfion , que 
Magdeleine Ht fervir à la pieté tout ce qu’elle avoic 
confacré jufqu’alors à la vanité, quod ergo filti turpi- 
ter exhfbuerat , dit faint Grégoire , lx>c jam Deo Uu- 
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dabiUter oferel^at. Car premicrement « ces odeurs 
exquifès dont elle avoic jurqu’alors parfumé fa chair 
corruptible , furent faintement employées pour em- 
baumer la chair adorable de Jefus-Chrift , liquet , 
fratres , quod illidtis aélibus mulier intenta unguentum 
fibi pro odore fua carnis adhibuit , &c. Ses yeux qu'el- 
le avoit auparavant employez à jetter des regards de 
concupifcence , ne furent plus employez qu’à ré- 
pandre des larmes de pénitence , oculis terrena con- 
cupierat , fed hos jam per pœnite/itiam contèrent , fie- 
bat. Scs cheveux qui ne luy fervoient que pour 
embellir là tete élevée par la fuperbe, ne fervent 
maintenant que pour efluyer fon vifage défiguré 
par les pleurs , capillos ad compofitionem 'vultüs exhi- 
buerat , fed jam capillis laaymas tergebat. Sa bouche 
Qui n’avoit eu d’ufage que pour proférer des paroles 
Gc hauteur > n’en a plus maintenant que pour baifer 
les pieds de fon humble Rédempteur, orefuperba dixe- 
rat , fedpedes Domini ofculans , hoc in Redemptoris Jui 
'vefligia figebat. Ses biens temporels, qu’elle confu- 
moit à fiiire éclater là vanité dans les aflemblées 
publiques , ne fervent plus qu’à faire retentir la vé- 
rité par la prédication Evangélique , & circuibat 
Je fus ormes civitates t?* cafielia , docens in Sj/nagogis, 
Ô' pradicans Evangelium , 0* duodecim cum illo , & 
Maria qua dicitur Magdalene , de qua feptem damonia 
ejecerat , Cÿ* alia multa qua minijlrabant ei de facul- 
tatibus fuis. De cette façon , autant qu’elle eut d'or- 
nemens qui fervoient à fes plaifirs autant eut - elle 
de viélimcs qui fervirem à fes facrifices: quotergo 
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in Je habuit ohîeclamenta , tôt defeinvenitholocaujïa. 
Et pour mettre quelque proportion entre fon re- 
pentir & Ton crime , autant qu’elle avoit commis 
de pechez, autant pratiqua- t elle de vertus , con- 
uertit ad 'virtutum numerum , numerum criminum , afin 
que l’univerfalitc des (àtisfadions qu’elle ofFroit à 
Dieu , répondit à runiverfalité des ofFcnfcs qu’elle 
avoit commifes contre Dieu , ut totum ferviret Deo 
in pœnitentiâ, quidquid ex fe Deum contempferat in culpd. 

VIP. Et parce que, félon faint Auguftiti , pour 
une parfaite converfion , il ne fuffit pas d’avoir 
(èulemcnt de bonnes penfées & de faints dtfirs , ny 
même de changer de mœurs , & de s’abflenir de 
faire du mal , non enim fufficit mores in melius commua 
tare , Cÿ* à faétis malis recedere , & qu’il eft de plus né- 
ceffaire d’expier fes pechez paflez par de bonnes œu- 
vres', nifi etiamde his qu<t facia funtfatisJÎAt Deo ; par 
des macérations continuelles, panitentia doloremi. 
par d’humbles gcmiiTcmens , per humilitqpis pmi-- 
tum ; par le facrifice intérieur d’un cœur briié de 
douleur , per contriti cardis facrijicium i fie par des 
au mônes abondantes, eleemajynis : notre 

Pénitente ne manqua pas de remplir toutes ces 
obligations. 

En effet , félon faint Grégoire , les devoirs de 
charité que Magdeleine rendit au corps naturel de. 
jefus Chrift , rcnfêrmcrcnt fie figurèrent admira- 
blement les difpofitions fâintcs avec Icfquellcs on 
doit fecourir les membres de fon Corps myftiquc 
car elle fe provenu aux pieds du Sauveur , elle les 
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arrofa de fes larmes , elle les cfluya de Ces cheveux , 
elle les baila de fà bouche , elle Irt oignit d’on- 
guent i or Ce profterner aux pieds du Sauveur , c’eft 
reconnoître & honorer Jefus-Chrift dans les pau- 
vres , & ne pas dédaigner de les fervir j les arro- 
fer de larmes, c’eft compatir à leurs maux , & les 
confolcr ; les efluyer de fes cheveux , c’eft les afti- 
fter & les fccourir de Ton fuperflu ; les baifer de (à 
bouche , c’eft s’attendrir fur eux , & les aimer \ les 
oindre d’onguent, c’eft nctoycr & panfer leurs playcs : 

Offices de pieté Chrétienne que peu de perfonnes ac- 
comphftcnt dansxoute leur intégrité : car, félon le mê- 
me Père, les uns médicamentent les pauvres, mais les 
traitent avec fierté-, 6c ceux-là oignent les pieds de J. 

C. mais ils ne fc profternent pas devant luy ; d'autres 
rcfpeétent le Seigneur ch eux , mais ils n’ont pas de 
compaffion de leurs maux ; 6c ceux là s’abbaiflcnt 
aux pieds de )efus Cbrift , mais ils ne les arrofent 
pas de leurs larmes -, d’autres font touchez de leurs % 

miferes, mais ils ne les foulagent pas dans leur in- 
digence; 6c ceux-là arrofent de leurs larmes les pieds 
de Jefus-Chrift , mais ils ne les cfTuyent pas de leurs 
cheveux ; d’autres leur donnent , mais ils les ont à 
dégoût ; 6c ceux-là effuyent de leurs cheveux les 

f >ieds du Sauveur , mais ils ne les baifent pas de 
eu r bouche ; d’autres enfin les aiment , mais ils ont 
horreur de leurs playes ; 6ç ceux-cy bailcnt les pieds 
de Jefus-Chrift , mais ils ne les oignent pas de bau- 
me ; cafHlis ergo pedes Uomini ttrgimus , qumdo 
fmCÎis ejus ex his qud nohis fuperjiuunt , miÇeremur , 
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rigat laaymis Redemptoris pedes , fed capillis fuis non 
tergit , qui utcumque proximorum dolori compatitur , 
fed eis qua fibi fuperfluunt , non mtferetur : Ce que fit 
donc alors Magdeleine envers le corps naturel de 
Jefus - Chrill , fiic un modèle parfait que propofà 
cette charitable Pénitente à toutes les perfonncs pé- 
nitentes de Ton fexe : qui jamais l’imita mieux que 
la bien heureufe Fabiole , laquelle , au rapport de 
faint Jerome y après avoir réparé le fcandale 
qu’elle avoir caulc , comme une autre Mag- 
deleine , donna l’un des plus beaux excm-, 
pies de la charité Chrétienne qu’on eut jamais 
vû , par l’éreétion du premier hôpital qui ait été fon- 
de dans l’Egliiê : qua primum omnium nofocomium 
injlituit ; dans lequel cette pieufe Dame retira les 
pauvres malades , qui nuds , couverts de playes y de 
affligez de diverfes maladies , languifibient dans tes 
places publiques y Sc dans les rues , pour les foula- 
0 ger & les panier : in quo agrotantes coüigeret de pla- 

teis , & confumpta languoribus atque inedià miferorum 
membra fo'veret. C’eft-là que ccttc Pénitente charita- 
ble n’eut point d’horreur de laver de fes. propres 
mains les ulcérés les plus infcéfs &c les plus fales , 6c 
de donner elle- meme les bouillons 6c les remedes 
^ aux [>Ius malades y de nettoyer des chairs à demy- 

rongées , 6c toutes. pourries , que d’autres n’au- 
roient pu feulement regarder, 6c defquellcs on voyoic 
fortir une fourmillicre de vers : morbo regio , 
pcedore confeflos humeris fuis tpft portavit : quoties la- 
vit purulentam vulnerum faniem , quam alius afpteere 

non 
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non valehat y & de exeps ac putridis carnibus 'vermicu- 
los bulUentes , Je fçay , continue fàint Jcrônie , 
qu’il y a plulîeurs perfonnes riches , quoique fore 
dévotes, qui ne pouvant voir de tels objets fans foû- 
Icvcmcnt de cœur , fe contentent d’exercer par le 
miniHere d’autruy fcmblables œi^res de mifericor- 
de , & qui font de cette forte des charitez avec leur 
argent , qu’elles ne peuvent foiit avec leurs mains, 
délicatelTe qu’on ne peut blâmer en elles; mais com- 
me je pardonne â leur infirmité , je puis bien aufli 
par mes loüanges élever jufques dans le Ciel cette 
ardeur ôe ce zélé d’une ame parfaite , puifque c’efi; 
l’efFet d’une grande foy , de furmonter toutes ces pei- 
nes , fed fient imbeciÜitati fiomachi 'veniam tnbuo , fie 
perfeû<e mentis ardorem in ealum' laudibus ferai magna 
fides ifta eontemnit , &e. Tel fut l’cfTct édifiant de 
la charité religieufe de Magdeleine envers Nôtre- 
Seigneur, félon les faims Per^ : telles furent les 
prémices heureufès de cette même charité qu’on 
dévoie un jour pratiquer dans l'Eglife; Sc panfanr 
les malades , & enfeveliflànc les morts : ce qu’elle 
fit encore excellemment , lorfque la veille des Ra- 
meaux par une fècrette infpiratiân', répàndanc un 
baume odoriférant fur la tête 8c fur les pieds du 
Sauveur , elle attelfa 8c la Divinité de Jefus-Chrifl; 

[ >ar l’onétion de fà tête , 8c fon Humanité par 
’onétion des pieds , préfàgeam ainfi'-fa mort pro- 
chaine par cette onétion anticipée , donc la bonne 
odeur dévoie fe répandre à< jamais > avec l’exemple 
de fa charité , partout où l’Evangile feroic annoncé: 
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exemple pieux qu'elle acheva de donner, portant 
au tombeau du Sauveur des aromates pour embau- 
mer fon facré corps : mittens enim hac unguentum 
ijhid in corpus meum , ad fepeliendum me fecit. . . yenit 
Aîaria Aîagdalene i Cÿ* altéra Ad aria , portantes aro- 
mata. Magdeleine ayant donc trouve dans fes hu- 
miliations , comme dans un terroir facré , le trefor 
ineftimable de fon falut , acheta ce champ myftc- 
rieux au prix de toutes les vanitez paflees , & s’en- 
richit d’un nombre inhni de vertus : En fécond 
lieu , comme un négociant habile , defireufe de fai- 
re un plus grand gain , elle voulut acquérir la per- 
le Evangélique , c’eft-à-dirc , la charité , dnexit 
multùm y donnant ces memes vertus pour obtenir 
ccile-cy , qui les renferme éminemment toutes , & 
préférant de cette forte fagement l’unité à la multi- 
tude , tranjit lahor multitudinis , remanet unitas 
charitatis , dit faint Auguftin ; amour ardent mar- 
qué dans l’Evangile par Jefus-Chrift meme , qui dit 
qu’elle n’avoit cdTé de baifer fes pieds , quand une 
fois elle eut commencé de le faire : non cejfa'vit of- 
culari pedes meos : & qu’elle avoir choifi la meilleu- 
re part, qui ne luy feroit jamais ôtée , Ad aria opti^ 
mam partem elegit , qua non auferetur ah eâ. Enfin , 
animée de zele pour le falut des âmes , elle voulut 
répandre fur les autres le bien dont elle étoit rem- 
plie , jettant le filet de la parole jufqucs fur les Apô- 
tres , puilque Jefus-Chrift s’étant apparu première- 
ment a elle apres fa Réfurreâion , elle alla par fon 
ordre annoncer à faint Pierre meme , à faine Jean , 
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& aux autres Difciples , ccrtc heureufe nouvelle , 
cju’ils ne vouloicnc pas croire , les guériflanc de 
leur incrédulité par la prcdicaHon ; devenant , 
félon l'cxprcffion des Pères, l’Apôtre des Apôtres, 
6c rcüniflanc en elle l’amour du filcncc Sc le don de la 
parole: 'venit Ai aria Aiagdalene annuntians Dijcipulis, 
CT* illi audientes , non crediderunt. 

VIII®. 5i les pratiques de la vie aébive Ce trou- 
vèrent Cl éminemment dans notre Pénitente , les 
vertus de la vie contemplative n’y éclatèrent pas 
moins : la retraite , la prière , le gouft de la paro- 
le de Dieu , le fiicnce : elle ne parle prcfque pas 
dans l’Evangile , quoiqu’elle y foit fouvent provo- 
quée à le faire i Marthe fe plaint de l’inaéUon exté- 
rieure de Magdeleine ; Judas fc feandalife de fa pro- 
fuHon fainte } le Pharifien murmure de ce qu’elle 
couche celuy qu’il a invité , fans Içavoir quel elt 
celuy qui c(l touché ^ elle fe tait , elle ne fe jullifîe 
point , & Jefus-ChriH; l’excufe , dit faint Bernard , 
& la loüe de (bn lilence : Pharifteus murmurât , Ai ar- 
tha conqueritur , feandalifantur Apofloli , Ai aria racet, 
Chrijius exeufat , etiam laudat tacentem. Saint Luc 
nous lareprefente après fa converlîon retirée dans un 
Château avec fa fœur Marthe, éloignée du monde 
& des compagnies , aflîfe aux pieds du Sauveur , 
attentive aux veritez qui fortoient de fa bouche ado- 
rable : Ai aria Jedens Jecus pedes Domini, audiebat'verbum 
illius, C’etoit un rayon de la vie toute celeftc de ces 
fameux Solitaires , qui dévoient un jour édifier 
l'Eglife , peut-être plus utilement par leur filcnce, 
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que bien des DoAcurs par leurs prédications : c'eft 
de cette forte que faine Arfcne au milieu des gran< 
deurs , & Pere fpirituel des Empereurs , frappe de 
la vie molle qu’il menpic , Qc de la crainte des ju> 
gemens de Oicu , quitta tout , & fe retira dans la 
lolitude , pour y paiTer le relie de fes jours , ayant 
entendu ces paroles • fnge , Arfmi , fuge ftculum , 
folitudinem fete , & tace. Fuyez , Arfcne, fuyez 
le Héclc , fongez à votre falut > retirez - vous dans 
la folicude , & gardez-y le lUence. La belle chofe, 
que de fe reprefenter cette célébré montagne de laine 
Antoine dans le defert le plus reculé , toute cou> 
verte de cellules de Moines , où l’on n’entendoie 
uniquement jour & nuit que le chant des Pfeau- 
mes , & le bruit des ouvrages manuels » que fai- 
foient ces pieux habitans des deferts ; où nulle pa- 
role ny aucun difeours humain ne retentitToit ja- 
mais , leur unique entretien étant de (e dire (ans 
cefTe à eux-memes , ain(i que (àifoit le meme faine 
Aricne , Arfeni , Arfeni , qutd venifii f Aifc-, 
ne , Arfcne , qu’es-tu venu faire ? & de voir ce 
Saint abandonner une cellule qu’il avoir eue juf- 
qu’alors > parce que les vents agitoient quelque- 
fois certains grands arbres qui l’environnoienc . 
pour fe retirer dans un lieu plus éloigné , où il ne 
pût entendre aucun bruit qui troublât fon amour 
pour le filencc : telle cd l’imprcdion d’une ame 
bien convertie. Saint Augudin rapporte , que dans 
les premiers jours de fa converHon , effrayé de la 
grandeur de fes défordics , il prit la réfoiution de 
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fc retirer dans la folicude , pour y paiTer le refte de 
(es jours dans la pcnicence ; mais que le Seigneur 
par Tes inlpirations l’en détourna , luy difanc , qu’il 
fuififoit que ceux qui jufqu’alors avoient vécu pour 
eux f ne vécu(&ac plus que pour ccluy qui étoic 
mort pour eux » conterritus enim feccatis mets , 
mole mtferU meje , agitaveram in corde , meditatuf 
que fueram ftgam in folitudinem ; fed prohihuifli , È7* 
conjîrmafli me , dicens : ideo iZhrifltu pro omnihus mor~ 
tuus efi , ut qtd •vi'vjtnt , jam non fil>i vivant , fed et 
qui pro ipfis mortuus efi. Ne peut - on pas en quel- 
que façon dire que tant de grands exemples ne 
furent qu'un crayon de cet efprit de retraite qui pa- 
rut dans Magdeleine retirée dans oe Château donc 
nous venons de parler , & oà le Sauveur la vifira ^ 
car , pour ne pas coucher à cette grande queftion 
de fa retraite fur une nvoncagne , ou elle acheva de 
confommer (à vie dans la contemplation des choies 
éternelles y contentons nous d’écouter faine Augudin 
là-de/Tus.La maifon deMarthe&deMaric,ditce Oo- 
élcur éclairé , étoit la figure de l’Eglife , Sc ces deux 
Sœurs celle de la vie aâtve & de la vie contemplative 
qui l’orneront â jamais : Manhe ne s’appliquoit 
qu'à repaître le Seigneur , Marie ne fbngeoit qu’a 
t repaître du Seigneur , intenta erat Marcha quo- 
modopafeeret Dominum, intenta Maria quomodo pafeere- 
tur à Domino : l’une étoic occupée, l’autre défbccupée, 
nulle n’étoit mauvaife, una lahoriofa, altéra otiofa,nüüa 
facinorofa , nulle n’étoit oifeufe , l’une & l’autre croit 
vertueufe, amha innocentes , amU laudahtles : nulle n’é- 
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toit mauvaifc , ccqueroccupce doitaprehender-, nul- 
le n’ctoit oifeufe , ce que la dcfoccupce doit éviter, 
nullafacinoroja , c^uam ca'vere debet lahorioja, nulU defi- 
diofa , quAm cavere debet otioja : Marche étoit l’ima- 
ge de la vie prcfente , Marie de la vie future : Mar- 
the fatiguée Ce plaint de ce que fa Sœur luy lailTc 
toute la peine i Marie paifible ne répond rien à ce 
reproche , de peur de rompre ïbn filence -, elle ne 
Ce leve point pour foulager fa Sœur , de peur d’in- 
terrompre fon repos j elle fe retient de parler , de peur 
de celTer d’entendre; elle abandonne (a juftification, 
crainte de diminuer fon attention : ne pouvant pas 
égaler celuy à qui la parole n’éroit pas une peine , 
parce qu’il étoit la parole meme cflcntielle, elle s'ef- 
force de participer en ccoutant,au repos de ccluy qui 
ne travaille point en parlant: Marthe , de quoi vous 
plaignez vous ? Le Seigneur en voyageant paroît 
îeul entrer chez vous , & vous vous occupez de plu- 
ficurs chofes hors de luy, que vous ne fçauriezpour 
toujours poflTeder avec luy ; attachez-vous au bien 
unique , qui n’cfl: autre que luy , & délivrée de la 
peine 6c du trouble , vous joüirez du calme 6c du 
repos qui ne Ce trouvent uniquement qu’en lui : imi- 
tcz Marie , à qui on n’ôtera pas ce qu’elle choifit , 
parce qu’elle ne s’attache qu’à ce qui demeure : fie 
apprenez que quand vous ne ferez plus occupée des 
chofes paflageres pour le Seigneur , le Seigneur ne 
fera plus alors voyageur pour vous. 
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